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Preface 

Depuis le dernier Rapport sur l'Etat de la population du Canada, un an 
de changements minimes ont precise les tendances de l'evolution de la popu-
lation. La sante du pays s'est affirm& a en croire la croissance demographique. 
Une hausse de la fecondite et de l'immigration ont permis au pays d'avoir 
presque le plus fort taux de croissance demographique du monde industrialise. 
Les deux provinces les plus a l'ouest continuent de se presenter comme les 
plus dynamiques et le Quebec a sans equivoque arrete la chute de sa fecondite. 

Toujours d'actualite, les problemes de l'immigration font continuellement 
l'objet d'interpretation d'un chacun. Cependant on connait peu a ce sujet le 
contexte mondial dans lequel se situent les enjeux economiques et sociaux du 
pays; ce rapport en fait une description succincte. 

Ivan P. Fellegi 
Le statisticien en chef du Canada 
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Le rapport en bref 

L'accroissement total de la population canadienne en 1989 (14 p. 1,000) est, 
apres celui de l'Australie, le plus eleve des pays industrialises grace a une 
immigration en forte hausse. La croissance n'est toutefois pas uniforme: 
Alberta 21 p. 1,000 et Colombie-Britannique 28 p. 1,000. Mais pour la troisieme 
armee consecutive, la Saskatchewan a une croissance negative. 

xxx 

Le niveau de la fecondite canadienne est plus eleve que celui de la C.E.E. 
dans son ensemble, seuls les niveaux de la Grande-Bretagne et de la France 
sont legerement superieurs. 

xxx 

La fecondite canadienne est en hausse modeste mais certaine, et cette hausse 
est due pour l'ensemble du Canada aux naissances de premier rang. Pour le 
Quebec, le role de la fecondite de rang 2 est indeniable. 

xxx 

Les incitatifs financiers ont peut-Otre joue un role dans l'augmentation de 
la fecondite du Quebec 	mais l'analyse des statistiques demographiques n'en 
fournit pas l'evidence. 

xxx 

Entre les generations flees au debut du siecle et celles des annees cinquante, 
la periode feconde des femmes s'est reduite tres sensiblement, independamment 
du nombre d'enfants mis au monde. 

xxx 

Si la nuptialite generale a tendance a augmenter au Canada, c'est celle des 
celibataires qui en est responsable et non celle des divorces. 

xxx 

On se marie encore au Canada bien davantage que des statistiques trop vite 
interpretees ont tendance a le suggerer. 

xxx 

En raison du recul de l'age moyen au dives, la proportion des hommes manes 
chez les personnel ages augmente et celle des veufs decline. Les probabilites 
de remariage sont importantes au moins jusqu'a 70 ans chez les divorce(e)s. 



Les unions consensuelles existent chez les peisonnes ages surtout parce 
qu'elles sont de plus en plus nombreuses g entrer dans ce segment du cycle 
de vie dans cette situation. 

xxx 

Contrairement a ce qu'avaient laisse penser les analyses des annees passees, 
en 1989 la divortialite est a la hausse. II se peut cependant que cette hausse 
soit accidentelle. 

xxx 

Apres trois ans de releves statistiques, on constate que le Sida demeure une 
cause de deces presque totalement masculine (94%) et que la progression chez 
les jeunes est tres faible. 

xxx 

Souvent oublies, les immigrants temporaires forment au Canada une popu-
lation sans cesse renouvelee de quelque 150,000 personnes et elle a tendance 
a s' accroitre. 

xxx 

Aprbs les annees difficiles du milieu de la decennie, les provinces les plus 
l'ouest sont redevenues en 1990 les deux seules provinces gagnantes dans 

la migration interne, comme au debut des annees 1980. 

xxx 

Pas une seule region au Canada n'attire plus de Neo-Canadiens, de quelque 
region du monde qu'ils viennent, que l'Ontario et cela quel qu'ait ete leur choix 
de residence a leur arrivee. 



Partie I 





LA COMPTABILITE DEMOGRAPHIQUE 

Le compte de la population au recensement du 4 juin 1991 n'est pas dispo-
nible au moment de la mise sous presse de ce rapport. Les chiffres dont 
Statistique Canada dispose sont des estimations etablies a partir du mouvement 
de la population connu par Petat civil, pour ce qui en est des naissances et 
des deces, par les statistiques du ministere de l'Immigration et par les fichiers 
administratifs pour l' emigration. Les calculs ont conduit a une estimation de 
26,832,700 personnes au 1" janvier 1991. 

Ce chiffre, probablement legerement en-dessous de la realite, implique cependant 
un accroissement total pendant l'annee 1990 de l'ordre de 380,400 personnes, 
k plus important depuis 1960. Vu que la population est plus nombreuse qu'alors, 
le taw( d'accroissement n'est pas aussi eleve qu'il l'etait (1.4% au lieu de 1.9%). 
Toutefois, it faut remonter a 1975 pour retrouver un accroissement equiva-
lent. Cette augmentation de la croissance demographique en 1990 provient 
d'un accroissement naturel encore en hausse et d'une migration nette qui pro-
bablement n'a jamais ite aussi &vie dans les 30 dernieres armies (174,600). 

L'accroissement naturel doit son haut niveau a un nombre de naissances, 
qui, comme it etait previsible, pour une seconde annee a ete superieur fi celui 
de l'annee precedente. Le chiffre de 399,300 qui apparait au tableau sera d'ail-
leurs certainement dementi a la hausse par les chiffres definitifs. II faudrait 
plutot compter sur environ 404,000 naissances. L'augmentation 1989-1990 de 
3% serait moins spectaculaire que celle de 1988-1989 (4.2%) mais remarquable 
tout de meme. 

Cette augmentation est le fait principalement de 2 provinces: le Quebec et 
l'Ontario, et a moindre degre la Colombie-Britannique. Les autres, soit ont 
peu participe, soit meme ont eu moins de naissances que l'annee precedente 
(Terre-Neuve, Alberta, Saskatchewan). Compte tenu du fait que le nombre 
definitif des deces ne s'ecartera probablement pas sensiblement des donnees 
provisoires, l'accroissement naturel sera situe en fait autour des 210,000 personnes. 

L'importante migration nette, qui a contribue a la croissance, provient de 
la continuelle augmentation des entrees a partir du faible niveau de 1985 et 
d'une faible emigration, au meilleur des estimations. 

Les incitatifs financiers et la fecondite 

L'augmentation des naissances qui se poursuit en 1991 dans deux provinces, 
dont I'une a depuis plusieurs annees une politique nataliste et l'autre pas, ravive 
la question de l'effet des incitatifs financiers sur la natalite au Quebec. II est 
toujours impossible de tirer des chiffres disponibles une evidence meme si, 
par contre, personne n'a d' arguments fondes pour douter de son influence. 
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Nul en effet ne peut dire si, sans les mesures qui ont ete prises, la fecondite 
aurait continue de chuter ou se serait relevee comme elle l'a fait. Encore que 
le Bureau de la statistique du Quebec ait remarque une reprise de la fecondite 
qu'il situe au moment meme de l'annonce des mesures financieres, ce qui 
signifie que la reprise de fecondite aurait precede l'intervention gouvernemen-
tale destinee a lui venir en aide. 

La probabilite d'agrandissement des families est une mesure utile pour com-
parer la fecondite des generations ou des promotions de mariage. Appliquee 
a la cohorte fictive, son interpretation pose probleme et demande a etre 
nuancee. Elle peut se calculer par le rapport des naissances de rang "n + 1" 
sur les naisssances de rang "n" (voir tableau 2). La probabilite dite A l  est 
ainsi le rapport de l'indice synthetique de deuxieme rang (I.S.F.2) a l'indice 
synthetique de premier rang (I.S.F.I). L'indice synthetique de premier rang 
s'interpretant comme la proportion des femmes ayant mis au monde au moins 
1 enfant, la probabilite A l  indique la proportion de femmes ayant mis au 
monde un deuxieme enfant parmi celles en ayant mis au monde un. La proba-
bilite A2 est la proportion de femmes ayant mis au monde 3 enfants parmi 
celles qui en ont mis au monde 2, etc. 

Lorsque la probabilite A l  diminue et que l'indice de rang 1 demeure cons-
tant, on peut conclure que la propension a donner naissance a des deuxiemes 
enfants diminue (ou est remise a plus tard!). Si A 1  diminue alors que l'indice 
de rang 2 augmente, cela signifie que la propension a mettre un premier enfant 
au monde augmente plus vite que celle d'en mettre au monde un second, quand 
on en a mis au monde un premier. Si A l  diminue alors que I.S.F.1 et I.S.F.2 
augmentent, c'est que la propension a donner naissance a un deuxieme enfant 
augmente moins vite que celle de donner naissance a un premier. Et c'est le 
cas du Quebec - voir chapitre Fecondite. 

On voit au Quebec A I  faiblir de 1987 a 1988 alors que le I.S.F.1 augmente. 
Pour que la propension a mettre au monde des deuxiemes enfants ait ete la 
meme en 1988 qu'en 1987, it aurait fallu avoir un I.S.F.2 de 0.5451, or it n'a 
ete que de 0.5211. De meme, de 1988 a 1989 l'I.S.F.1 a augmente et A l  a 
&km. Pour que A l  soft demeure au niveau de 1988, it aurait fallu en 1989 
un I.S.F.2 de 0.5616, or it n'a ete que de 0.5461. 

Pour les probabilites des troisiemes naissances, pour garder A2 de 1987, en 
1988 it aurait fallu un I.S.F.3 de 0.1870, or it n'a ete que de 0.1715. Par contre, 
en 1989 A2 a retrouve le niveau de 1987. Pour rester a celui de 1988, it aurait 
suffi d'un I.S.F.3 de 0.1796 or, it a ea de 0.1963. 

Evidemment, ces valeurs sont celles de la cohorte fictive et on peut invo-
quer qu'il faut commencer par avoir un premier enfant, si on veut en avoir 
un second et un troisieme un jour. Mais on est enclin a penser que l'incitatif 
financier aurait dia convaincre plus de families d'un enfant d'en avoir un 
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second, et celles de deux enfants d'en avoir un troisieme pour que les proba-
bilites d'agrandissement du moment le decelent. Mais s'il n'y a pas evidence, 
ce peut etre parce que les indices et methodes utilises ne sont pas assez fins 
pour detecter le phenomene. 

En suivant le meme raisonnement, l'analyse des donnees de l'Ontario 
montre, dans les relations entre les naissances de premier rang et les naissances 
de rang 2, une image differente de celle au Quebec. En gardant pour rannee 
"x+ 1" la meme probabilite d'agrandissement qu'a rannee "x" precedente, 
on peut calculer quel aurait dil etre l'indice synthetique de rang 2. On remarque 
que de 1982 a 1987, it aurait pu etre plus faible. Autrement dit, la propension 
aux naissances de deuxieme rang s'est elevee d'une armee a l'autre (compa-
raison des chiffres entre parentheses avec les chiffres de l'I.S.F. voir tableau 2). 
Le phenomene disparait en 1988 et 1989, annees oil les naissances de premier 
rang se sont fortement elevees. 

Pour avoir une augmentation de la propension aux naissances de deuxieme 
rang, l'Ontario n'a pas eu recours a des mesures financieres incitatives. 

L'annee 1990 dans les provinces 

Bien que les chiffres pour 1990 soient provisoires, quelques constats ont 
peu de chance d'etre infirm& par les donnees definitives a venir et permettent 
une vue generale de revolution dans les differentes parties du territoire. 

Trois provinces, en 1990, ont eu des croissances, soit pratiquement nulles 
(Terre-Neuve et l'ile-du-Prince-tdouard), soit franchement negatives (Saskat-
chewan). Pour cette derniere province, la perte de quelque 5,000 personnes 
s'inscrit comme la troisieme perte annuelle de suite. Depuis le 1er janvier 1988, 
le deficit serait d'environ 18,000 personnes. Cette decroissance, va sans dire, 
est causee par une migration nette fortement negative d'environ 44,000 per-
sonnes au cours des trois dernieres armies. Dans ces conditions, le million 
d' habitants atteint en 1985 est sans doute menace (voir tableau 3 et tableau Al 
en annexe). 

Par contre, ranee 1990 aurait ete marquee encore par une forte croissance 
demographique des deux provinces de l'Ouest. En effet, l'Ontario n'a con-
tribue que legerement a la croissance moyenne du pays de 1.4% par la sienne 
de 1.7%. Malgre une migration nette positive et en progression pour la 5e 
armee consecutive, le Quebec a augmente son taux de croissance par rapport 
a celui de 1989 (1.1 0/o), mais n'a pas contribue beaucoup a la croissance totale. 
Tandis que ['Alberta et surtout la Colombie-Britannique, avec des faux res-
pectivement de 2.1% et 2.8% confirment leur leadership. En 1989, l' Alberta 
avait enregistre un taux de 1.3% et la Colombie-Britannique de 2.2%. Le role 
de l'Ouest dans la croissance demographique continue de prendre de l'ampleur. 
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Tableau 3. Tauxl et indices demographiques résumés, Canada, 
provinces et territoires, 1984-1989 

Terre- 
Neuve 

Ile-du- 
Prince- 

gdouard 

Nouvelle- 
Ecosse 

Nouveau- 
Brunswick 

Quebec Ontario 

Taux de =ate 1984 15.0 15.6 14.3 14.6 13.5 14.7 
(pour 1,000) 1985 14.9 15.9 14.3 14.3 13.3 14.7 

1986 14.3 15.2 14.2 13.8 12.9 14.7 
1987 1 3.7  15.4 13.8 13.5 12.7 14.5 
1988 13.2 15.4 13.8 13.5 13.0 14.6 
1989 13.6 14.9 14.1 13.4 13.8 15.1 

Indice synthetique 1984 - 1.9 1.6 1.7 1.5 1.7 
de fecondite 1985 - 1.9 1.6 1.6 1.5 1.7 
(nombre d'enfants 1986 - 1.9 1.6 1.6 1.4 1.7 
par femme de 15 1987 - 1.9 1.6 1.6 1.4 1.7 
a 44 ans) 1988 - 1.9 1.6 1.6 1.5 1.7 

1989 - 1.8 1.7 1.6 1.6 1.8 

Indice synthetique 1984 H 607.4 805.4 656.8 659.3 494.7 700.3 
de nuptialite F 657.1 783.6 677.3 673.4 520.6 709.8 
premiere' 1985 H 554.6 722.5 651.0 658.7 487.8 695.0 
(pour 1,000) F 532.1 731.2 661.9 668.9 515.4 708.0 
(Hommes 17-49 ans, 
femmes 15-49 ans) 

1986 H 
F 

614.9 
600.1 

739.8 
764.6 

630.3 
649.9 

638.3 
653.2 

461.9 
460.4 

681.4 
698.0 

1987 H 622.7 691.4 651.1 631.8 449.2 688.0 
F 596.1 700.8 672.4 646.1 456.7 717.9 

1988 H 657.1 741.4 670.7 687.3 459.7 704.6 
F 634.2 747.0 710.3 710.8 487.7 761.2 

1989 H 689.4 795.4 673.5 678.0 460.6 727.1 
F 678.0 796.3 707.1 704.6 479.3 769.9 

Taux 1984 8.8 6.8 6.3 7.2 6.7 7.5 
d'accroissement 1985 8.7 7.1 5.9 6.9 6.2 7.3 
naturel (p. 1,000) 1986 8.0 6.4 5.9 6.1 5.8 7.3 

1987 7.3 6.6 5.7 5.9 5.5 7.2 
1988 6.9 7.0 5.5 5.7 5.9 7.2 
1989 7.0 6.2 5.6 5.9 6.6 7.8 

Taux 1984 -1.4 9.6 8.0 5.2 3.4 12.3 
d'accroissement 1985 -4.2 4.8 3.8 1.4 3.9 11.5 
total (p. 1,000) 1986 -2.1 2.4 4.7 0.4 6.2 14.2 

1987 -0.2 10.3 4.0 3.2 7 . 7  18.5 
1988 3.3 10.9 6.6 4.1 8.0 16.4 
1989 3.4 10.9 6.6 4.1 8.0 16.4 

Taux de migration 1984 -10.2 2.8 1.7 -2.0 -3.3 4.8 
nette (p. 1,000)2  1985 -12.9 -2.3 -2.1 -5 . 5  -2.3 4.2 

1986 -10 . 1  -4.0 -1.2 -5.7 0.4 6.9 
1987 -7.5 3.7 -1.7 -2.7 2.2 11.3 
1988 -3.6 3.9 1.1 -1.6 2.1 9.2 
1989 -3.6 4.7 1.0 -1.8 1.4 8.6 

Voir notes it la fin du tableau. 



Tableau 3. Tauxl et indices demographiques résumés, Canada, 
provinces et territoires, 1984 1989 - suite 

Annie 
Mani- 
toba 

Saskat- 
chewan 

Alberta 
Colombie- 

. 	. 
Britanm que 

Yukon 
Territoires 

du 
Nord-Ouest 

Canada 

Taux de natalite 1984 15.8 18.0 18.9 15.4 22.5 28.8 15.1 

(pour 1,000) 1985 16.1 18.0 18.7 15.0 19.8 27.7 14.9 
1986 15.9 17.3 18.4 14.5 20.5 28.9 14.7 

1987 15.7 16.8 17.7 14.3 19.5 29.3 14.4 

1988 15.7 16.5 17.6 14.4 20.6 29.8 14.5 
1989 16.0 16.6 17.8 14.3 18.7 27.9 14.9 

Indice synthetique 1984 1.9 2.1 1.9 1.8 2.2 3.0 1.7 

de fecondite 1985 1.9 2.1 1.9 1.7 1.9 2.8 1.7 

(nombre d'enfants 1986 1.9 2.1 1.9 1.7 2.0 3.0 1.7 

par femme de 15 1987 1.9 2.0 1.9 1.7 2.0 3.1 1.7 

a 44 ans) 1988 1.9 2.1 1.9 1.8 2.2 3.1 1.7 

1989 2.0 2.1 2.0 1.8 2.0 2.9 1.8 

Indice synthetique 1984 H 715.5 656.4 609.6 667.3 674.8 409.9 626.3 
de nuptialite F 723.4 671.7 663.5 695.0 658.5 468.0 647.7 

premiere' 1985 H 689.7 634.3 605.3 638.0 588.3 347.5 615.4 

(pour 1,000) F 700.9 658.8 656.4 665.2 588.3 394.5 638.1 

(Hommes 17-49 am, 
femmes 15-49 ans) 

1986 H 
F 

661.7 
686.7 

621.2 
653.7 

604.2 
642.8 

635.7 
669.8 

525.4 
603.9 

384.5 
423.6 

608.1 
619.9 

1987 H 659.1 624.1 603.1 662.2 492.6 342.6 605.7 
F 686.3 657.1 640.4 692.0 513.2 376.6 629.1 

1988 H 655.4 631.5 640.5 704.9 573.7 349.2 626.9 

F 699.6 676.5 695.8 756.3 695.5 343.4 657.1 
1989 H 657.3 652.8 672.9 712.3 534.6 348.5 641.9 

F 697.0 694.9 701.8 747.8 598.7 360.7 675.0 

Taux 1984 8.0 10.3 13.4 8.2 17.9 24.2 8.1 

d'accroissement 1985 7.9 10.1 13.1 7.6 14.6 23.8 7.7 
naturel (p. 1,000) 1986 7.6 9.4 12.8 7.2 15.7 24.4 7.5 

1987 7.7 9.1 12.1 6.9 15.3 25.7 7.2 
1988 7.3 8.6 11.9 6.9 16.2 27.0 7.2 

1989 7.8 8.7 12.3 6.9 15.7 24.8 7.7 

Taux 1984 9.2 10.2 0.5 10.3 21.8 30.1 7.8 
d'accroissement 1985 7.0 3.8 8.5 7.1 4.3 15.6 7.3 

total (p. 1,000) 1986 6.2 2.7 4.8 8.8 29.8 -9.6 8.7 
1987 6.0 1.4 2.7 17.3 20.7 3.9 11.5 
1988 2.4 -6.1 13.0 21.8 28.3 11.6 12.1 
1989 2.4 -6.1 13.1 21.8 29.5 12.2 12.1 

Taux de migration 1984 1.2 -0.1 -12.9 2.1 3.9 5.9 -0.3 
nette (p. 1,000)2  1985 -0.9 -6.3 -4.6 -0.5 -10.3 -8.2 -0.4 

1986 -1.4 -6.7 -8.0 1.6 14.1 -34.0 1.2 
1987 -1.7 -9.1 -12.1 10.4 5.4 -21.8 4.3 
1988 - 4.9 - 8.6 - 11.9 14.9 12.1 -15.4 4.9 
1989 -5.4 -8.7 0.8 14.9 -15.7 -12.6 4.4 

Voir notes I la fin du tableau. 



- 12 - 

Tableau 3. Taux1  et indices deroographiques resumes, Canada, 
provinces et territoires, 1984-1989 - suite 

Annee 
Terre- 
Neuve 

Ile-du- 
Prince- 

Edouard 

Nouvelle- 
Ecosse 

Nouveau- 
Brunswick 

Quebec Ontario 

Population de 65 
ans et + en %de 

1984 
1985 

8.3 
8.6 

12.5 
12.6 

11.4 
11.7 

10.6 
10.9 

9.5 
9.7 

10.4 
10.7 

la population totale, 
au 1w juin 

1986 
1987 (PD) 

8.8 
9.0 

12.7 
12.7 

11.9 
12.1 

11.1 
11.4 

10.0 
10.2 

10.9 
11.1 

1988 (PD) 9.2 12.8 12.2 11.6 10.5 11.3 
1989 (PD) 9.3 12.7 12.3 11.7 10.7 11.5 
1990 (PR) 9.4 12.8 12.4 11.9 10.9 11.6 

Esperance de vie 1981 H 72.0 72.8 71.0 71.1 71.1 72.3 
It la naissance F 78.7 80.5 78.4 79.2 78.7 79.0 

1988 H 73.1 73.1 72.5 73.0 72.3 73.7 
F 79.3 80.9 79.6 80.2 79.8  80.0 

1989  H (P) 73.3 72.9 72.6 73.3 72.7 74.0 
F (P) 79.4 81.1 79.7 80.3 80 .3 80.2 

Taux de mortalit6 1984 9.2 8.2 7.8 7.8 7.3 7.6 
infantile (p. 1,000) 1985 10.8 4.0 7.9 9.6 7.2 7.3 

1986 8.0 6.7 8.4 8.3 7.1 7.2 
1987 7.6 6.6 74 7.0 7.1 6.6 
1988 9.3 9.1 6.5 7.2 6.5 6.6 
1989 8.2 6.2 5.8 7.1 6.8 6.8 

Taux global 1984 2.7 0.4 8.2 1.6 5.9 13.1 
d'interruption 1985 2.9 0.4 8.0 1.8 6.9 12.5 
volontaire de 1986 2.5 0.4 8.0 2.0 7.5 12.1 
grossesse (pour 1987 3.3 1.2 8.0 2.1 7.3 12.4 
1,000 femmes de 1988 3.2 2.3 8.0 2.7 5.5 12.6 
15 it 44 ans) 1989 3.2 0.3 9.3 2.9 5.2 13.6 

Indice synthetique 1984 - - _ -  
de divortialite 
(p. 10,000 

1985 
1986 

- 
- 

- 
- 

- 
- 

- 
- - 

- 
- 

mariages) 1987 - - - - -  
1988 - - - - -  
1989 - - - - - 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau 3. Tauxl et indices demographiques résumés, Canada, 
provinces et territoires, 1984-1989 - fin 

Annie 
Mani- 
toba 

Saskat- 
chewan 

Alberta 
Colombie- 
Britannique 

Yukon 
Territoires 

du 
Nord-Ouest 

Canada 

Population de 65 1984 12.2 12.4 7.6 11.4 3.5 2.8 10.2 
ans et + en We de 1985 12.4 12.5 7.9 11.7 3.4 2.7 10.4 
la population totale, 
au In juin 

1986 
1987 (PD) 

12.5 
12.7 

12.7 
12.9 

8.1 
8.4 

12.1 
12.5 

3.8 
3.7 

2.9 
2.9 

10.6 
10.9 

1988 (PD) 12.9 13.1 8.6 12.7 3.6 2.9 11.1 
1989 (PD) 13.1 13.4 8.8 12.9 3.8 2.8 11.3 
1990 (PR) 13.3 13.7 8.9 13.0 3.8 2.9 11.5 

Esperance de vie 1981 H 72.2 72.4 72.0 72.6 - - 71.9 
it la naissance F 78.8 79.6 79.1 79.6 - - 79.0 

1988 H 73.4 74.2 73.9 74.0 - 73.3 
F 80.2 81.0 80.3 80.5 - 80.0 

1989 H (P) 73.6 74.3 74.3 74.4 - - 73.6 
F (P) 80.5 81.3 80.7 80.8 - - 80.3 

Taux de mortalite 1984 8.6 9.4 9.6 8.6 13.5 17.3 8.1 
infantile (p. 1,000) 1985 9.9 11.0 8.0 8.1 10.8 16.7 8.0 

1986 9.2 9.0 9.0 8.5 24.8 18.6 7.9 
1987 8.4 9.1 7.5 8.6 10.5 12.5 7.3 
1988 7.8 8.4 8.3 8.4 5.8 10.3 7.2 
1989 6.6 8.0 7.5 8.2 4.2 16.2 7.1 

Taux global 1984 9.1 5.4 11.2 16.7 14.7 18.4 10.2 
d'interruption 1985 9.2 5.1 11.0 16.4 14.8 19.7 10.2 
volontaire de 1986 10.2 4.6 10.5 16.5 18.9 19.2 10.2 
grossesse (pour 1987 10.5 5.4 9.2 16.5 21.3 18.7 10.2 
1,000 femmes de 1988 11.2 5.7 10.4 15.4 16.9 21.1 9.9 
15 it 44 ans) 1989 10.9 6.0 10.8 15.4 19.3 19.2 10.3 

Indite synthetique 1984 - - - - 3,306 
de divortialit6 1985 - - - - - - 3,121 
(p. 10,000 1986 - - - - - 3,799 
mariages) 1987 - - - - - 4,314 

1988 
1989 

- 
- 

- 
- 

- 
- 

- - - 
- 

3,748 

3,982 

I  Les taux sont calcules sur la moyenne des estimations des dew' t er  janviers successifs. 
2  En raison des methodes de calcul et des donnees utilisees, les valeurs 6 partir de 1986 ne sont pas tout a 

fait comparables avec celles des annees precedentes. 
Pour les annees 1981.1987, voir rapport 1988. 



- 14 - 

La place de la migration l'emporte de beaucoup en Colombie-Britannique sur 
celui de l'accroissement naturel et en Alberta cette migration nette, qui fut 
negative de 1983 a 1987, est maintenant positive et progresse rapidement depuis 
trois ans. "Go West Young Man"? 

La position demographique du Canada dans le monde 
industrialise 

Le Canada, comme les autres pays du monde industrialise, consacre une 
partie de son energie a assurer son equilibre demographique et a promouvoir 
le mieux-etre de ses citoyens. Dans ce domaine, il est utile de connallre 
son succes par des comparaisons internationales de quelques indicateurs 
fondamentaux. 

Malgre toute la difficulte d'interpretation que presente une mesure synth& 
tique, l'indice conjoncturel de fecondite et sa cote d'alarme equivoque de 2.1 
enfants par femme demeure l'outil le plus adapte pour juger grossierement 
de Petat de la fecondite d'un pays et pour faire des comparaisons elementaires. 

En premier lieu, il ressort des tableaux 4 a 6 que tout le monde industrialise 
se trouve toujours au-dessous du niveau de remplacement, a l'exception de 
l'Irlande, dont l'indice decline lui aussi et approche la cote d'alarme a son 
tour. A l'heure actuelle, les pays qui montrent les taux les plus faibles sont 
les peninsules mediterraneennes (Italie, 1.31; Espagne, 1.36; Portugal, 1.43) 
qui avaient garde une fecondite elevee, alors que les pays du Nord de l'Europe 
(Suede, Allemagne par exemple), avaient atteint les points bas ou eux se situent 
a leur tour. 

Dans ce concert de nations, le Canada avec un indice de 1.76 et en legere 
hausse, se situe au-dessus de la CEE dans son ensemble (1.55), dans laquelle 
seules la Grande-Bretagne et la France le depassent (1.8). Il se trouve preceder 
egalement le Japon (1.66) mais se trouve en-dessous des Etats-Unis et de 
l'Australie (1.8). 

Comme le taux de mortalite du Canada est encore faible en raison de la 
relative jeunesse de sa population, son accroissement naturel se trouve le plus 
eleve du monde industrialise (8 pour 1,000). Il ne depasse que peu, il est vrai, 
les Etats-Unis et l'Australie, mais il est plus de 4 foil plus eleve que celui de 
l'ensemble de la CEE. 

Quanta l'accroissement total, dans lequel la migration internationale joue 
un role important, avec un taux de 14 pour 1,000 en 1989, il n'est &passe 
que de peu par l'Australie. Dans ce dernier pays, la croissance par la migra-
tion est superieure a l'accroissement naturel, ce qui est d'ailleurs le cas pour 
l'ensemble des pays de la CEE (voir tableau 6). 
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La mortalite infantile du Canada continue de se situer en seconde place dans 
le monde (derriere la Suede), le chiffre extremement bas du Japon (4.4) &ant 
suspect d'apres l'Organisation Mondiale de la Sante. Le Canada se trouve en 
avance de peu sur la CEE dans son ensemble, largement au-dessus des Etats-
Unis et de l'Australie. 

Le niveau de l'esperance de vie a la naissance s'harmonise avec les indica-
teurs demographiques precedents. L'esperance de vie masculine ne serait 
&pass& que par celle de la Suede et du Japon. Aucun pays de la CEE n'en 
a une plus elevee et celle des Etats-Unis est sensiblement plus basse. Les memes 
constatations valent pour l'esperance de vie feminine, sauf que la France dans 
la CEE aurait une legere avance sur le Canada. 

LA NUPTIALITE 

Le nombre des mariages en 1989 a augmente de 2,912 par rapport a celui 
de 1988, une augmentation minime de 1.6%. Mais cette armee encore, l'aug-
mentation est due aux mariages dans lesquels les deux conjoints itaient cell-
bataires (2,301) puisque ceux-ci representent 79% de l'accroissement. Par 
contre, on remarque une tres legere decroissance de la proportion des rema-
riages. On sait que la majorite des personnes qui se remarient a l'heure actuelle 
le font a la suite de la rupture du precedent mariage par un divorce. On cons-
tate que les mariages dans lesquels les deux epoux n'en sont pas a leur pre-
miere experience ont augmente continuellement depuis 1969, armee ou la loi 
liberalisa le divorce. Cette proportion toutefois plafonne pour la troisieme 
arm& aux alentours de 14% avec une tendance a la decroissance. Curieuse-
ment, la proportion des remariages dans lesquels les deux conjoints ont déjà 
ete maries a ete d'une grande stabilite depuis 1969, n'augmentant en 20 ans 
que de 39% a 44%. La legere augmentation se comprend tres bien en raison 
de l'augmentation des divorces sur le marche matrimonial. Il reste que, sans 
doute pour des questions d'age et de communaute d'experiences, une fraction 
importante des divorces se remarient entre eux. 

Pour une autre armee, l'indice synthetique national de primo-nuptialite se 
trouve encore en hausse, mais l'augmentation est beaucoup moins importante 
que celle qui avait ete not& entre 1987 et 1988. D'autre part cette hausse, pour 
le sexe feminin, resulte de mouvements a la hausse dans cinq provinces seule-
ment, tandis que les autres ont enregistre une legere baisse. Comme toujours, 
la province de Quebec a l'indice le plus faible de tout le Canada, et it est 
demeure pratiquement stable par rapport a l'an passé. 

La mesure de la nuptialite 

Depuis plusieurs annees, le Rapport sur Petat de la population a attire l'atten-
tion du lecteur sur le changement de calendrier de la nuptialite premiere, 
montrant par la distribution des mariages reduits que cette nuptialite etait de 
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Figure 1 

Courbe de distribution des taux de nuptialite des celibataires, 
Canada (quelques generations recentes) 
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Source: Statistique Canada, donnees non publiees. 

plus en plus faible aux jeunes ages, alors qu'elle gagnait aux ages plus avances. 
Le phenomene se poursuit, fort probablement en raison de la vie en couple 
par consentement mutuel, de plus en plus repandue en debut de vie conju-
gale. Aussi en 1989, pour les hommes, les taux en-dessous de 25 ans decrois-
sent encore et croissent au-dela. Avec un decalage de 2 ans, it en est de meme 
pour les femmes (voir tableaux A2 et A3 en annexe). 

Les figures 1 et 2 montrent clairement que, generation apres generation, 
la nuptialite aux jeunes ages se reduit, tandis qu'elle augmente aux ages plus 
avances de la vingtaine et dans la trentaine. Le mode s'est trouve de plus en 
plus deporte vers la droite. Toutefois, a partir de la generation 1965, l'inter-
section de la courbe avec celle de la generation precedente se produit avant 
le mode de celle-ci, signifiant que le calendrier de la nuptialite est encore une 
fois en train de changer. 
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Figure 2 

Courbe de distribution des taux de nuptialite des celibataires, 
Canada (quelques generations recentes) 
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Source: Statistique Canada, donnees non publiees. 

Le Rapport de 1990 signalait la delicate interpretation de l'indice synth& 
tique de primo-nuptialite, sans toutefois donner une explication du desaccord 
qui existe entre la somme des premiers mariages reduits d'une armee et la 
somme des mariages de la table de nuptialite des celibataires, que l'on peut 
dresser pour la meme annee. En 1985, la somme des premiers mariages reduits 
masculins etait de 615 alors que la somme des premiers mariages de la table 
de la meme armee etait de 840. On trouvera dans une prochaine publication 
de la Conjoncture demographiquel une explication du desaccord entre les 
deux mesures et une discussion asset complete sur les avantages et desavan-
tages de Lune et de l'autre. II est bon d'en resumer ici l'essentiel. 

I  Voir J. Dumas et Y. Perron, La vie conjugate au Canada. Ottawa, Statistiquc Canada, A paraitre. 
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Tableau 8. Indice synthetique de nuptialite premiere, Canada, provinces 
et territoires, 1987 a 1989 (pour 1,000) 

Province 
1987 1988 1989 

Hommes t  Femmes2  Hommes 1  Femmes2  Hommes 1  Femmes2  

Terre-Neuve 623 596 657 634 689 678 
ile-du-Prince-gdouard 691 701 741 747 795 796 
Nouvelletcosse 651 672 671 710 674 707 
Nouveau-Brunswick 632 646 687 711 678 705 
Quebec 449 457 460 488 461 479 
Ontario 688 718 705 761 727 770 
Manitoba 659 686 655 700 657 697 
Saskatchewan 624 657 632 677 653 695 
Alberta 603 640 640 696 673 702 
Colombie-Britannique 662 692 705 756 712 748 
Yukon 493 513 574 695 535 599 
Territoires du Nord-Ouest 343 377 349 343 349 361 

Canada 606 629 627 657 642 675 

Canada sans Quebec 661 689 685 713 704 741 

1  17-49 ans. 
2  15-49 ans. 
Source: Centre canadien d'information sur la sante, Rapports sur la sante, Mariages (annuel). 

Lorsque l'on etablit une table de nuptialite premiere, le denominateur des 
taux que l'on calcule a chaque age est constitue par le nombre de celibataires 
de Page considers au milieu de l'annee, c'est-h-dire de la population a risque. 
Ce taux mesure donc la propension au marine des celibataires de cet age et 
sous la reserve que les propensions aux divers ages demeurent immuables, la 
somme des mariages que ces taux engendrent jusqu'a Page "x" au sein de 
la population de la table donne une mesure de l'intensite de la nuptialite cette 
annee-la, en acceptant les hypotheses de la translation. 

Par contre, lorsqu'on calcule les premiers mariages reduits a un certain age, 
le denominateur est constitue de toute la population de cet age au milieu de 
Pannee. Or, cette population est form& a la fois par des personnes candi-
dates au mariage et par d'autres qui ne le sont pas. Ceci fait en sorte que le 
calcul est influence par la proportion de candidats au mariage au sein de la 
population et donc ne mesure pas seulement la propension a se marier des 
celibataires de cet age. On realise facilement, alors, que les mariages reduits 
a un age donne se ressentent, de par leur construction, de la nuptialite des 
annees anterieures. Si celle-ci a ete forte aux ages plus jeunes, au cours des 
annees anterieures, la proportion des eventuels candidats au mariage a cet age 
s'en trouvera faible, et meme si ceux-ci ont en fait une propension forte a se 
marier, l'indice ne le montrera pas et demeurera faible en raison du poids eleve 
des non-candidats dans la population. La somme des mariages reduits sera 



- 23 - 

par consequent, elle aussi, faible. Pour cette raison, lorsqu'a une periode de 
manages precoces succede une periode de manages tardifs, la somme des 
manages reduits d'une armee sous-estime la nuptialite des generations en cause. 
Aux jeunes ages, malgre une forte proportion de mariables, on se marie peu, 
puisqu'on remet le manage a plus tard, tandis qu'aux ages plus avances c'est 
la faible proportion des mariables qui est responsable de la faible valeur des 
rapports. La somme des manages reduits devient alors exagerement faible. 

Cette situation prevaut depuis plusieurs annees au Canada. L'indice synth& 
tique de primo-nuptialite est tombe a des niveaux extremement bas qui exage-
rent fortement l'impression de desaffection pour le manage, bien que celle-ci 
existe indubitablement, comme le montrent les tables de nuptialite que l'on 
peut calculer. 

La vie conjugale des personnes agees 

Depuis que les personnes ages commencent a representer dans les popula-
tions occidentales une partie importante de la societe, elles font l'objet d'une 
surveillance attentive en ce qui concerne leur sante, leurs revenus, leur bien-
etre tant physique que psychologique. Dans cet ensemble d'interets que ces 
personnes d'un certain age suscitent, la demographie en reconnalt pour les-
quels elle peut apporter une contribution par la mesure statistique des faits 
et phenomenes observes. Comme le cycle de vie a ete assez sensiblement modifie 
au cours des dernieres decennies, sous les effets conjugues de la baisse de la 
fecondite, de l'augmentation de resperance de vie et des nouveaux modes de 
vie conjugaux, on peut s'inquieter des repercussions que ces changements ont 
pu apporter a la composition par age et par etat matrimonial des personnes 
qui ont passe 65 ans, age qui ouvre encore a la fin du XXe siecle un autre 
segment de la vie de l'individu moyen. Celine Fortier 2  a analyse revolution 
de quelques caracteristiques de composition par age et etat civil de la popula-
tion des personnes ages du Canada. 

Proportions dans les differents etats civils 

Dans une population dans laquelle tous les ages ont des representants, it 
faut se souvenir que la repartition par etat matrimonial, d'une part totalise 
toujours a l'unite, et d'autre part depend de changements de ces etats pour 
des raisons interreliees de fawn inextricable. Dans le cas de la seule popula-
tion des personnes agees, on peut plus facilement discerner les effets de quel-
ques facteurs dominants, attendu que le nombre des facteurs susceptibles d'agir 
est plus reduit. Ainsi, en premiere approximation peut-on legitimement penser 
que plus de changements sont dus, par exemple, au aces du conjoint qu'au 
divorce. D'autre part, les etats observes peuvent resulter d'evenements 

2  Celine Fortier est au service analyste de la Division de la demographic. 
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anterieurs parfois lointains qui les ont engendres; ils ont ete transportes avec 
le temps. Si certaines generations se sont peu mariees avant 50 ans, par exemple, 
les chances sont fortes pour que les celibataires en leur sein soient demeures 
nombreux dans la derniere partie de la vie. Tout en &ant prudent dans les 
conclusions que l'on tire des observations, on peut toutefois noter des chan-
gements dans les distributions selon Petat civil dont les causes ont pour ori-
gine celles que d'autres etudes ont decelees. 

Si la proportion des hommes manes dans une population est plus elevee 
que celle des femmes, chez les personnes ages cette proportion a progresse 
rapidement avec le temps tandis que celle des veufs a diminue. II y a la, de 
toute evidence, si ce n'est pas la seule raison, la marque de la baisse de la mor-
talite tant masculine que feminine. 

Les figures 3A, 3B et 3C representent les proportions des personnes de plus 
de 65 ans selon leur etat civil depuis 1921. 

La reduction de la proportion des celibataires de plus de 65 ans depuis 1941, 
tant chez les hommes que chez les femmes, resulte de ce que les rangs des per-
sonnes ages sont de plus en plus constitues par des generations qui se sont 
l'une apres l'autre de plus en plus mariees. Ce a quoi s'ajoute peut-etre un 
flechissement de l'habituelle surmortalite des celibataires, ce dernier point res-
tant a prouver. 

Pour les deux sexes, la hausse de la proportion des personnes divorcees n'a 
rien de surprenant attendu que, dans des proportions differentes certes, cer-
taines ne se remarient pas (figure 3D). 

La proportion des veuves, toujours superieure a celle des mariees malgre 
la reduction de la mortalite, avec le temps temoigne du fait que les deux sexes 
ont beneficie de cette baisse. Mais le fait que la proportion des veuves reste 
constante alors que celle des veufs decline temoigne de ce que les femmes ont 
plus gagne que les hommes dans la baisse de la mortalite. 

En ce qui concerne Petat de veuvage, la figure 4 met en evidence deux points: 

1) Que la proportion de veufs croft avec Page — la proportion des veufs dans 
la population masculine des 60-64 ans est plus faible que dans celle des 
85-89 ans — puisque la mortalite croft avec Page. 

2) Moins trivial, le fait que pour tous les groupes d'age la proportion des veufs 
diminue d'une armee a l'autre. Ceci s'explique par le creusement de la dif-
ference de mortalite entre les hommes et les femmes. A age egal, les femmes 
mourant de moins en moins que les hommes, la proportion des couples 
augmente et celle des veufs diminue. 
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Figure 3 

Repartition (en %) de la population agee de 65 ans et plus, 
par etat matrimonial et sexe, 1921 a 1986 
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Figure 4 

Repartition des hommes de 60 ans et plus par groupe d'age et 
etat matrimonial, recensements de 1956 a 1986 
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Figure 5A 

Repartition par age et etat matrimonial des personnes de 60 ans 
et plus, recensement 1986 
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Les effets du changement dans la mortalite sont egalement visibles aux figures 
5A et 5B. 

Pour les hommes comme pour les femmes, it y a un age oh les proportions 
des marie(e)s et des veuf(ve)s s'equilibrent. La forme de la courbe des propor-
tions a chaque age des deux etats complementaires est tres differente selon 
le sexe. La proportion des manes &croft relativement lentement dans la soixan-
taine, puis de maniere exponentielle au-dela, alors que des 60 ans la courbe 
des proportions des mariees a chaque age a une allure lineaire. A remarquer 
deux consequences: 

1) L'equilibre des proportions veuves/mariees s'etablit vers 75 ans alors qu'il 
ne se produit qu'a 90 ans chez les hommes. 

2) Pour les deux sexes, le point d'equilibre "vieillit" avec le temps comme 
l'indique sur la figure le changement de sa position entre 1971 et 1986, en 
raison de la baisse de la mortalite. 

Le mariage apres 60 ans 

Dans la population le nombre des divorces, des mariages et des unions con-
sensuelles a change de maniere si considerable au cours des dernieres annees 
qu'on a pu voir la une transformation profonde des moeurs et meme anti-
ciper pour l'avenir des comportements conjugaux de la part des personnes agees 
tres differents de ceux que l'on a connus dans le passé. Si tel devait etre le 
cas, comme les changements ont ete amorces depuis plusieurs annees, l'analyse 
devrait reveler des signes de transformation. 

Les meilleurs outils pour l'analyse du phenomene sont les parametres de 
tables de nuptialite et de divortialite construites a quelques annees d'intervalle. 
Avant de les aborder, it est bon d'abord d'evaluer l'importance des mariages 
apres 60 ans. 

La proportion des mariages apres 60 ans 

Cette proportion, legerement plus elevee pour les hommes que pour les 
femmes, au cours des cinquante dernieres annees est demeuree tres faible, 
presque constante chez les hommes et en augmentation a peine perceptible 
chez les femmes (figure 6). 

Dans cette faible fraction, le role de la primo-nuptialite est demeure cons-
tant et negligeable tandis que de loin le role le plus important est tenu par 
le remariage des veufs et veuves. En 1940, des approximativement 680 mariages 
de femmes de plus de 60 ans, ceux de veuves en representent 72% et en 1989, 
des 3,180 de ces mariages, 71%. La difference entre les situations est la place 
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Figure 6 

Proportion des mariages a 60 ans et plus dans l'ensemble 
des mariages, Canada, 1940-1988 
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Source: Statistique de l'etat civil, publication annuelle, 1940 - 1988. 

occupee par les remariages des divorcees. Alors que ceux-ci itaient inexistants 
en 1940, ils representent maintenant pres de 20% des mariages au-dela de 60 
ans. Pour les hommes, on calcule les chiffres suivants: 

- en 1940, des 1,496 mariages, 73% etaient des mariages de veufs et 26% de 
celibataires; 

-- en 1989, des 5,662 mariages, 54% sont des mariages de veufs et 32% des 
mariages de divorces. 

La multiplication des divorces a donc eu des repercussions sur la vie conju-
gale des personnes agees de deux facons. D'abord, en permettant a certaines 
d'entrer dans le 3e age en etat de divorce et ensuite directement en brisant 
quelques couples de personnes agees. 

A conclure que la formation de couples legaux n'a que peu change en 50 
ans, compte tenu de l'augmentation de la population et qu'elle est tres faible, 
mais que, vu l'augmentation des divorces, les unions sont dans une forte pro-
portion le fait maintenant de divorce(e)s, et les hommes sont plus nombreux 
que les femmes. 

On peut egalement prendre une autre perspective et considerer la place 
occupee, dans l'ensemble des mariages de tous ages d'un etat matrimonial, 
par les mariages apres 60 ans de cet etat matrimonial. La figure 7 montre encore 
le role qu'a joue la baisse de la mortalite. En effet, alors qu'en 1940 les mariages 
de veuves de plus de 60 ans representaient 15% de tous les mariages de veuves, 
ils en representent approximativement de 37 a 40% de nos jours. Pour les 
hommes, on obtient un evolution presque aussi spectaculaire de 24% a 54%. 
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Figure 7 

Proportion des remariages de veufs et de veuves de plus de 
60 ans dans ('ensemble des remariages de veufs et veuves, 
Canada, 1940-1988 
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Source: La Statistiques de l'etat civil, publication annuelle. 

C'est que le recul de la mortalite a fait des veufs et des veuves plus ages, et 
la mortalite differentielle explique a la fois les differences de niveau entre les 
remariages de veufs et celui des veuves et la progression legerement plus rapide 
de la proportion de mariages de veuves que celle des mariages de veufs. 

Bien pour les unions legales, mais qu'en est-il des unions fibres? Les figures 
8A et 8B suggerent des commentaires faciles. Tout d'abord, les unions libres 
existent chez les personnes de plus de 60 ans, mais elles ne sont pas nombreuses 
et la proportion des hommes impliques est plus elevee que celle des femmes. 
A noter, en second lieu, que plus l'enquete porte sur des personnes agees, plus 
la proportion diminue du fait principalement que celles-ci appartiennent a des 
generations anciennes plutot refractaires a ce mode de vie quand elles etaient 
plus jeunes et peu enclines a ('adopter sur le card. Cependant, tant pour les 
hommes que pour les femmes, on note un changement entre 1981 et 1986 oa 
les proportions sont a tous les ages superieures a celles de 1981. Ce dernier 
point montre pour les hommes et femmes ages de 65 ans et plus que certains 
ont opts dans le troisieme age pour ce mode de vie! 

Les probabilites de mariage 

La probabilite de mariage est sans doute le parametre le plus parlant des 
tables "demographiques". Celles-ci se construisent a partir des taux dont le 
numerateur est constitue par des evenements non renouvelables (premiers 
mariages - mariages de rang 2, mariages de rang 3) et le denominateur, la 
population a risque de l'evenement considers (celibataires pour les premiers 
mariages, veufs en premier veuvage pour les mariages de rang 2 de veufs, etc.). 
Une telle richesse d'informations n'est pas disponible. Cependant, comme peu 
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Figure 8A 

Proportion des personnes agees de 60 ans et plus vivant en 
union libre, par age, Canada, 1981 et 1986 

Source: Recensements 1981 et 1986. 

de personnes se marient plus de deux fois, les remariages peuvent etre consi-
deres comme des seconds mariages, soit de veufs, soit de divorces, d'ou la 
table de remariage. 

Des tables de nuptialite ont ete construites a partir des taux convertis en 
quotients et les resultats figurent au tableau 9. II est important de souligner 
que les probabilites ne tiennent compte que du seul risque de mariage, A l'exclu-
sion du deces ou de la migration. D'autre part, ces tables sont construites avec 
de petits chiffres et pour une seule armee de calendrier. II en resulte que meme 
etablies avec soin, les probabilites qu'elles contiennent doivent etre lues comme 
des ordres de grandeur plutot que comme des mesures precises. 
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Tableau 9. Probabilite de se marier des personnes de 60 ans et plus, 
par groupe d'ilge, sexe et etat matrimonial, 

Canada (pour 1,000) 

1976 1981 1986 1989 

Hommes celibataires 
60-69 55 47 50 49 
70-79 26 17 21 22 

Veufs 
60-69 366 322 280 288 
70-79 177 159 137 140 

Divorces 
60-69 457 337 293 287 
70-79 264 149 149 148 

Femmes celibataires 
60-69 32 25 20 21 
70-79 7 5 7 7 

Veuves 
60-69 74 62 48 55 
70-79 24 20 18 19 

Divorcees 
60-69 168 125 99 81 
70-79 59 44 49 34 

Entre les ages de 60 et 69 ans 

Les probabilites de manage des celibataires dans cet intervalle de dix ans 
sont faibles (de l'ordre de 5 % pour les hommes et de moins de 3 % pour 
les femmes) et le temps qui passe les laisse inchangees. 

Le remariage des veufs est hautement plus probable. Les probabilites etaient 
de l'ordre des 37% en 1976 et si elles ont decline, elles sont encore de 29% 
en 1989. Les veuves sont par contre moins sujettes au remariage. Les chances 
n'etaient que de 7% en 1976 et elles sont tombees a 5% en 1989. 

Ce sont les divorces qui ont les probabilites les plus elevees, mais elles aussi 
se sont reduites avec le temps de 46% en 1976 a 29% seulement de nos jours. 
Les femmes divorcees sont aussi la categorie feminine la plus susceptible de 
remariage, moins que les hommes certes, mais pour elles aussi avec le temps 
les probabilites se reduisent. Passage de 17% a 8%. 

Cette constante inferiorite des probabilites feminines resulte evidemment 
de la composition du marche matrimonial ou elles sont desavantagees par leur 
nombre beaucoup plus considerable que celui des hommes, ce qui en condamne 
beaucoup a la vie solitaire. 
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Les probabilites de mariage dans le groupe des soixante-dix ans ont moins 
d'interet taut elles sont faibles, mais l'ordre du classement reste le meme et 
elles declinent elles aussi avec le temps. 

Conclusion 

De cette courte analyse de la situation de la vie conjugale des personnes Ages, 
it convient de retenir le role primordial qu'a joue la reduction de la mortalite 
dans les changements observes. Elle a accru particulierement les proportions 
des hommes mules Ages et reduit la proportion des veufs. Elle repousse de 
plus en plus tard le veuvage avec toutefois un kart considerable entre les 
hommes et les femmes. Pour ce qui releve de la formation des unions — bien 
peu decelibataires se marient a ces ages (mais it en reste si peu!) les probabi-
lit& de remariage des veufs et surtout des divorces sont fortes au moins jusqu'a 
70 ans. Les unions consensuelles existent chez les gens du 3e age non seulement 
parce qu'ils poursuivent dans ce segment de leur vie l'union conclue avant d'y 
entrer, mais aussi parce que certains entreprennent des vies communes de ce genre. 

LA DIVORTIALITE 

L'indice synthetique de divortialite de 1989, calcule par les taux par duree 
de mariage se situe a 3,982 pour 10,000 mariages. C'est une valeur plus elevee 
que ne le laissaient presager certains indices des annees precedentes. Apres 
les valeurs surfaites de 1986 et 1987 en raison du changement de loi, Pannee 
1988 s'etait signal& par un indice en baisse qui laissait penser que l'on renouait 
avec les valeurs declinantes des annees 1982, 1984 et 1985. Une explication 
de la hausse par des raisons intrinseques est difficile attendu que les taux de 
1989, a toutes les durees, sont plus eleves que ceux de Pannee precedente. On 
peut invoquer l'effet de la rapidite des procedures. Le caractere expeditif des 
formalites, rendant banal un acte naguere encore exceptionnel, peut tenter des 
personnes de le poser plus rapidement. Ce phenomene ne serait pas sans pre-
cedent. Apres la revolution sovietique, les procedures de divorce avaient ete 
si considerablement alleges qu'il ne s'agissait en quelque sorte que d'informer 
l'administration de la rupture qui s'etait produite. Les indices de la divortia-
lite avaient du meme coup pris des valeurs tres elevees pour l'epoque et l'Etat 
avait choisi rapidement de restreindre les libertes dans le domaine, craignant 
son effet pervers sur la fecondite. 

II faut se rappeler que la loi sur le divorce de 1988 a pour importante diffe-
rence avec celle de 1968 de ne demander que la preuve d'une separation d'un 
an au moment du decret alors qu'il fallait 3 ans (ou 5 ans) au moment du 
depot de la demande auparavant. Si ce n'est pas la la cause, it faut alors invo-
quer les hasards du fonctionnement des cours de justice. 
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A regarder de pros les taux par duree, on constate que le plus eleve se situe 
maintenant d la duree 3, alors que c'etait celui de la duree 5 les annees prece-
dentes. Ces divorces de plus en plus precoces resultent en partie, sans doute, 
de l'augmentation fort importante, au cours des demieres annees, de la vie 
conjugale avant le mariage. 

Par contre, it n'est pas exclu que les taux de 1989 surestiment la divortia-
lite, attendu que le nombre d'immigrants a sensiblement augmente au cours 
des annees precedentes. On a montre en effet dans un rapport precedent 3 , que 
la divortialite, au Canada, des personnes mariees au Canada, etait sensible-
ment plus faible que l'indique une mesure, qui ne prend pas la precaution d'apurer 
le numerateur, des divorces d'immigres dans le calcul des taux. La correction 
est desormais impossible et la mesure est donc biaisee par l'immigration. La 
remarque serait d'autant plus fondee que l'immigration a ete forte ces der-
nieres annees et que l'augmentation du nombre de divorces entre 1988 et 1989 
a ete importante surtout en Ontario qui est, on le sait, la province qui regoit 
le plus grand nombre d'immigrants internationaux, directement ou indirecte-
ment. Entre les durees deux et huit, pas moins de 40% des divorces du Canada 
ont ete prononces en Ontario. Cette information, sans etre capitale, renforce 
l'idee que l'immigration influe certainement sur la valeur de l'indice calcule 
(voir tableau 11). 

La figure 9 resume l'histoire de la divortialite dam les promotions de manages 
relativement recentes. La nette impression d'ensemble est l'augmentation de 
l'intensite du phenomene et le rajeunissement de son calendrier puisque les 
courbes des promotions recentes ne recoupent pas les plus anciennes. On constate 
que la promotion 1978-79 apres 10 ans a connu autant de divorces que la pro-
motion 1968-69 apres 15 ans. Par contre, pour une somme des divorces reduits 
cumules donnee (2,000 par exemple) le fait que Pespacement des courbes des 
generations se rich& indique que l'intensite finale du divorce, des generations 
les plus anciennes aux plus recentes, aura progresse sans doute moins que les 
indices du moment portent a le croire. 

D'une maniere generale, la liberalisation par &ape du divorce fait perdre 
un peu d'interet a la mesure utilisee. En effet, une mesure de la divortialite 
par duree de mariage reposait sur l'hypothese tacite que le divorce resultait 
d'une usure du couple suffisante pour vaincre les obstacles que representaient 
des procedures laborieuses et coOteuses, celles-ci etant elles-memes a la mesure 
de l'engagement que representait le mariage. A partir du moment oil ces diffi-
cult& se reduisent tres sensiblement, le divorce et sa mesure, pour une societe, 
perdent quelque peu de leur interet dans la perspective demographique. 

3  Voir Statistique Canada, Rapport sur l'dtat de la population 1988, catalogue 91-209, Ottawa, 
p. 45. 
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LA FECONDITE 

L'analyse de la fecondite au Canada, au cours des dernieres annees, revele 
des comportements procreateurs assez semblables a ceux des pays europeens 
(tableau 4) qui semblent avoir atteint, un peu plus tot que l'Amerique, la fin 
de leur transition demographique. Ces pays-la, depuis de nombreuses annees, 
voient leurs indices de fecondite osciller autour de valeurs sensiblement en-
dessous de celle necessaire au remplacement des generations, sous les hypo-
theses que comportent l'elaboration de l'indice. Ainsi en va-t-il du Canada. 
De 1981 a 1987, l'indice arrondi a la premiere decimate est demeure constant. 
Les variations de la'seconde et troisieme decimates se sont donc averees sans 
signification de reprise ou d'affaiblissement. Il en va autrement depuis. L'indice 
de 1989 a l'evidence marque un changement. Avec 1.76, on ne peut qu'etre 
curieux de ce qui se passe dans la societe canadienne. L'examen &Mille de 
la fecondite par province renseigne rapidement. On constate qu'a l'exception 
de l'ile-du-Prince-tdouard, les indices de 1989 sont en hausse sur ceux de 1988 
dans toutes les provinces et ces dernieres, a l'exception minime de la Saskat-
chewan et de Terre-Neuve, etaient en hausse sur ceux de 1987. Evidemment, 
la hausse totale n'est pas spectaculaire (4%). Cependant une province, le Quechee, 
fait exception avec une augmentation plus importante de l'indice synthetique 
qui passe en 2 ans de 1.42 a 1.60, soit une augmentation de 12.1% alors que 
la seconde a avoir progresse le plus est l'Alberta avec 6% seulement d'aug-
mentation. II y a donc apparemment une nette augmentation de la fecondite 
quebecoise. 

Tableau 12. Indice synthitique de fecondite, Canada et provinces, 
1987-1989 

Province 1987 1988 1989 
Changement 

en % 
1987-1989 

Terre-Neuve 1.5680 1.5062 1.5650 -0.2 
Ile-du-Prince -Edouard 1.8626 1.8748 1.8291 -1.8 
Nouvelle-Ecosse 1.5915 1.6077 1.6596 4.3 
Nouveau-Brunswick 1.5608 1.5784 1.6034 2.7 
Quebec 1.4235 1.4830 1.5958 12.1 
Ontario 1.6839 1.7016 1.7757 5.5 
Manitoba 1.8769 1.8909 1.9498 3.9 
Saskatchewan 2.0383 2.0291 2.0719 1.6 
Alberta 1.8808 1.9191 1.9932 6.0 
Colombie-Britannique 1.7140 1.7571 1.7769 3.7 
Yukon 2.0050 2.1619 1.9803 -1.2 
Territoires du Nord-Ouest 3.0498 3.1628 2.9853 -2.1 
Canada 1.6571 1.6878 1.7606 6.2 

Source: Statistique Canada, Rapports sur is sante, Naissances catalogue 82-003s14 annuel et 
calculs faits a la Division de la demographic. 
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Figure 10 

Indices synthetiques de fecondite selon le rang, Canada, 
provinces et territoires, 1981-1989 
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Figure 10 

Indices synthetiques de fecondite selon le rang, Canada, 
provinces et territoires, 1981-1989 - fin 
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L'examen de la fecondite par rang montre que, pour toutes les provinces, 
c'est la fecondite de rang 1 qui a progresse le plus: en moyenne de 9% pour 
les provinces canadiennes a l' exception du Quebec, qui lui a augmente de 18%. 
La fecondite des rangs superieurs n'a subi que des changements minimes: 1.2% 
pour le rang 2, 2% pour le rang 3, legere baisse au-dela. Pour ces rangs encore, 
le Quebec fait exception manifeste avec 9.3% pour le rang 2 et 9.4% pour 
le rang 3. 

L'examen par rang et age montre qu'au Quebec, la fecondite de rang 2 du 
groupe de 30 a 34 ans a eu probablement un role important dans l'augmenta-
tion du nombre de naissances, le taux passant de 25.82 a 30.02 pour 1,000, 
soit une augmentation de 16.3% alors que les femmes de ce groupe sont nom-
breuses. Le groupe d'age 25-29 a fait aussi une forte contribution, au niveau 
du rang 1 l'augmentation du taux ayant ete de 19%. En résumé, c'est la fecondite 
des femmes relativement figies qui a augmente le plus. 

Mais si la fecondite de rang 1 du Quebec se compare maintenant assez bien 
avec celle des autres provinces, par contre celle des rangs superieurs est tou-
jours assez deprimee, specialement celle de rang 3 et au-dela. 

Comment lire l'avenir 

A consulter les indices des dernieres annees, les taux sont a la hausse, et 
on ne peut qualifier cette hausse d'incertaine dorenavant. De la a imaginer 
que le Canada amorce une forte reprise de fecondite, it y a un pas qu'on ne 
peut franchir. L'indice du Canada sans Quebec touche 1.82, ayant gagne 5% 
en 2 ans et le Quebec 1.60 apres un gain de 12% dans les memes 2 ans. 

Tableau 13. Changement en pourcentage de la ficondite par rang, 
provinces canadiennesl, 1987-1989 

Provinces Rang 1 Rang 2 Rang 3 Rang 4 Total 

Terre-Neuve 3.0 1.3 -3.4 -18.3 - 0.2 
!le-du-Prince-Edouard 8.6 4.1 21.0 2.1 -1.8 
Nouvelle-Ecosse 12.4 -0.1 -1.3 -6.0 4.3 
Nouveau-Brunswick 8.0 -1.8 4.4 -16.3 2.7 
Quebec 17.6 9.3 9.4 - 10.5 12.1 
Ontario 9.4 2.1 3.9 0.9 5.5 
Manitoba 10.1 -1.8 1.7 2.3 3.9 
Saskatchewan 6.4 0.1 3.1 -9.5 1.6 
Alberta 7.6 6.2 4.6 0.6 6 
Colombie-Britannique 9.1 0.6 -2.2 -1.0 3.7 

I  Vu le faible nombre de naissances pour le Yukon et le Territoires du Nord-Ouest, les calculs 
n'ont pas et6 effectues. 
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Les gains pour le Canada sont presque exciusivement des gains par l'enfant 
de rang 1. Pour le Quebec, la participation du rang 2 est indeniable, mais si 
l'indice de ce rang rattrape celui du Canada, it s'alignera probablement a peu 
pres sur lui par la suite. Les estimations tres preliminaires du Bureau de la 
statistique du Quebec font esperer pour le Quebec un indice synthetique de 
1.65 en 1990, par une augmentation des taux pour les rangs 1 et 2 encore, le 
rang 3 jouant un role quasi negligeable. En 1991, en admettant une poursuite 
de la croissance de l'indice du Canada de 4.5% en deux ans et en anticipant 
un indice pour le Quebec de 1.70, l'ensemble canadien touchera peut-r tre 1.85. 

En raison de la place occupee par la fecondite de rang 1 des femmes avan-
cees en age, l'age moyen a la premiere naissance augmente necessairement et 
c'est en Ontario qu'il est le plus eleve avec 26.13 ans en 1989, tandis que c'est 
en Saskatchewan qu'il est le plus faible (24.28). Pour l'ensemble du Canada, 
!'augmentation de !'age pour tous les rangs de naissance est nette, comme le 
montre le tableau 15. Le lecteur par contre ne doit pas se meprendre; les &arts 
d'age entre les rangs ne mesurent pas l'intervalle entre les naissances consecu-
fives d'une famille, attendu que les femmes en cause aux differentes naissances 
ne sont pas les memes. 

Intervalles intergenesiques et duree de la vie feconde 

Dans le cas d'une naissance, l'etat civil ne collecte pas !'information sur 
la duree ecoulee depuis la naissance precedente. On ne peut donc decrire la 
cadence moyenne a laquelle apparaissent les naissances successives d'une femme 
et en termes statistiques, au sein d'une generation. 

A defaut de ces donnees qui seraient exhaustives, on doit se rabattre sur 
des resultats d'enqu'etes retrospectives. Deux ont ete conduites par Statistique 
Canada au cours des dernieres annees, qui comportent des elements d'infor-
mation: celle sur la famille de 1984 et l'Enquete sociale generale de 1990. Mal-
heureusement, ces enquetes n'ont ete conduites qu'aupres d'un petit echantillon 
de la population et par consequent le degre de fiabilite des indices que l'on 
construit a partir des donnees recueillies est plus faible. 

La validite des chiffres fournis par l'enquete se revele par une comparaison 
entre les descendances finales obtenues par l'enquete et celles obtenues par 
l'etat civil. On remarque qu'il n'y a jamais contradiction entre les deux series, 
&ant plus logique que la descendance obtenue de Petat civil soit toujours sup& 
rieure a celle provenant de l'enquete, attendu que tors d'une enquete on fait 
appel a des souvenirs d'une part, et que l'on doit croire l'interrogee sur parole, 
d'autre part (voir tableau 16). 

Le E.S.G. de 1990 permet de diviser Pechantillon de femmes en generations 
ou groupes de generations, et par taille de la descendance des femmes qui les 
composent. 
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Tableau 15. Age moyen de la mere a la naissance de l'enfant 
classe par rang, 1987 et 1989 1  

Province 
Rang de naissance 

1 2 3 4 

1987 

Terre-Neuve 23.97 26.99 29.39 31.22 
Ile-du-Prince-douard 24.28 27.23 29.41 31.62 
Nouvelle-Ecosse 24.77 27.65 29.45 31.25 
Nouveau-Brunswick 24.77 27.40 29.35 31.28 
Quebec 25.67 28.07 29.80 31.34 
Ontario 25.88 28.50 30.27 31.48 
Manitoba 24.90 27.36 28.85 29.74 
Saskatchewan 24.01 26.35 28.27 29.46 
Alberta 24.95 27.38 28.91 30.16 
Colombie-Britannique 25.85 28.14 29.66 30.91 
Yukon 24.81 27.63 28.98 30.02 
Territoires du Nord-Ouest 22.22 24.88 26.56 27.74 

Canada 25.47 27.97 29.64 30.87 

1989 

Terre-Neuve 24.31 27.25 29.32 30.76 
Ile-du-Prince-Edouard 24.91 27.76 29.40 30.56 
Nouvelle-Ecosse 24.91 27.70 29.81 31.66 
Nouveau-Brunswick 24.46 27.20 29.25 30.94 
Quebec 25.86 28.29 30.01 31.50 
Ontario 26.13 28.71 30.55 31.82 
Manitoba 24.94 27.59 29.03 29.87 
Saskatchewan 24.28 26.69 28.30 29.37 
Alberta 25.19 27.68 29.26 30.21 
Colombie-Britannique 25.98 28.42 29.87 31.17 
Yukon 25.40 27.48 29.67 29.42 
Territoires du Nord-Ouest 22.96 24.84 26.42 28.24 

Canada 25.69 28.20 29.88 31.05 

I  Le calcul est effectue sur les taux de fecondite. 
Source: Calculs effectues a la Division de la d6rnographie, Statistique Canada. 

Les resultats que l'on peut comparer sont evidemment limites. Puisqu'il ne 
faut comparer que ce qui est comparable, dans ce cas it est avise de ne com-
parer que des generations pour lesquelles on a de bonnes raisons de croire que 
leur descendance est a peu pres complete. Si les generations anciennes ne posent 
pas probleme, par contre, le groupe de generations les plus jeunes que l'on 
peut faire entrer dans la comparaison est le groupe de generations 1950-1954, 
c'est-a-dire celles qui avaient de 35 a 39 ans au moment de Penquete. 
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Pour ce qui est de revolution de la taille des descendances, l'analyse con-
firme ce qui est bien connu: la disparition des naissances de rangs Neves -
la predominance des naissances de rang deux et, apres une eclipse de quelques 
generations, une reapparition de l'infecondite 4  . Les 22.5% d'infecondes du 
groupe de generations 1950-54 ne se reduira sans doute que tres peu, vu que 
le groupe de generations de 5 ans plus jeunes (1945-49) qui avalent donc de 
40 a 44 ans au moment de Penquite comportait 20.5% de femmes infecondes, 
proportion en nette progression sur le groupe de generations precedentes. 

La periode feconde 

Dans ce domaine encore l'E.S.G. ne fait que confirmer la relation positive 
entre rage moyen au premier enfant et la taille de la descendance finale, &ant 
bien evident que pour avoir une descendance nombreuse, a la limite, it faut 
commencer tot dans la vie et finir tard. 

On croit pouvoir remarquer, dans la precarite des chiffres, que le temps 
de constitution des families a tendance a se reduire. Pour des descendances 
finales identiques, l'intervalle entre les naissances diminue avec les jeunes gene-
rations au moms jusqu'aux descendances de 4 enfants. L'intervalle de 4.4 ans 
entre le premier et le deuxieme et dernier enfant de la descendance moyenne 
des generations 1915-1925, se situerait vers 3.5, pour les generations 1950-1955. 
L'intervalle entre le premier et le troisieme et dernier enfant des descendances 
moyennes de 3 enfants etait de 8.1 ans pour les generations 'lees au debut du 
siecle, alors qu'il ne serait que de 6.9 ans pour les generations flees entre 1950 
et 1954. Entre le premier et dernier enfant des descendances de 4 enfants, on 
note une difference egalement: 11 ans en debut de periode et 8.4 ans pour 
les generations recentes. 

Madeleine Rochon 5  a fourni pour le Quebec des statistiques qui montrent 
la meme tendance a la reduction de la periode feconde des femmes et ce, en 
raison d'une contraception d'arret efficace. D'apres l'Enquete sur la fecon-
dite au Canada, qui date de 1984, le nombre de couples oii l'un des membres 
est sterilise s Wive a 3% lorsque la femme est sans enfants, 28% si elk n'a 
qu'un enfant, 52% deux enfants et 74% trois enfants. 

II se confirme aussi que l'intervalle entre l'avant-dernier et le dernier enfant 
est plus grand qu'entre les precedents. Enfin, sans prendre en consideration 
rage au manage ni les naissances hors mariage, les chiffres suggerent que rage 
a la demiere matemite, quelle que soit la dimension de la descendance, rajeunit. 

4  Dans les generations en Age de procTeer au debut du siecle, beaucoup de femmes sont demeurees 
infecondes. Si la fecondite generale est demeuree elevee, c'est en raison de la forte fecondite 
des femmes fertiles. 

5  Voir M. Rochon, "Termes et questions demographiques, un nouveau regard," Acte du colloque 
tenu A Quebec les 15 et 16 mai 1990, ACFAS - les publications du Quebec, editeur. 
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Tableau 17. Age a la derniere maternite 

Generation 
Descendance 

1 2 3 4 5 6 

1915-1925 

1945-1955 

29.2 

27.8 

31.6 

28.5 

33.9 

29.6 

36.0 

30.9 

38.2 

31.8 1  

40.0 

35.3 

I  Pour le seul groupe de generations 1950-55. 
Source: Statistique Canada; Enquire sociale generale 1990. 

LA MORTALITE 

Pour Pannee 1989, la table de mortalite, calculee en utilisant la population 
estimee de 1989 comme denominateur des tam, et pour numerateur, la 
moyenne des aces de 1988 et de 1989 6  donne pour le Canada une esperance 
de vie masculine de 73.63 ans et pour les femmes de 80.36 ans. Ces esperances 
de vie sont probablement legerement optimistes, vu qu'il a fallu revoir a la 
baisse l'esperance de vie de 1988 calculee l'an passé de la meme maniere. En 
effet, la table triennale de 1988, utilisant les decks de 1989, donne une duree 
de vie moyenne un peu inferieure d celle que la table temporaire avait fourni, 
73.32 pour les hommes et 80.03 pour les femmes au lieu des 73.44 et 80.22. 
Ces nouveaux indices ne changent pas le diagnostic qui avait etc pose l'an passe 
de progres qui tendent a se ralentir. 

Alors que les esperances de vie ferninines a la naissance sont identiques au 
Quebec et en Ontario, la difference est de 1.37 ans pour les hommes en faveur 
de l'Ontario. Une des remarques, sans doute la plus evidente, est la plus longue 
esperance de vie surtout masculine a l'ouest du Quebec. 

Tableau 18. Estimation de l'esperance de vie it la naissance, 
Canada et provinces, 1989 

Provinces Hommes Femmes 

Terre-Neuve 73.28 79.38 
Ile-du-Prince-Edouard 72.87 81.09 
Nouvelle-Ecosse 72.63 79.74 
Nouveau-Brunswick 73.33 80.31 
Quebec 72.65 80.27 
Ontario 74.02 80.23 
Manitoba 73.55 80.51 
Saskatchewan 74.32 81.31 
Alberta 74.26 80.73 
Colombie-Britannique 74.43 80.84 

Canada 73.63 80.36 

Source: Calculs effectues a la Division de la demographic. 

6  En fait, it s'agit d'une moyenne etablie avec les aces de 1988 et deux fois les decks de 1989. 
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Tableau 19. Evolution de la mortalite par maladies du systeme circulatoire 
selon le sexe, Canada, 19694989 1  

Ann& 
Maladies du 

systeme 
circulatoire2  

Maladies 
ischemiques 
du coeur3  

Maladies 
cerebro- 

vasculaires4  

Hommes 

1969 438.47 299.14 74.41 
1970 431.50 297.73 73.57 
1971 423.36 289.09 72.45 
1972 425.73 289.79 73.58 
1973 419.72 284.53 71.00 
1974 420.32 285.07 70.39 
1975 404.52 274.18 67.49 
1976 400.27 271.66 64.17 
1977 398.39 266.14 61.21 
1978 374.85 253.05 58.69 
1979 362.97 237.96 56.50 
1980 354.56 232.80 53.49 
1981 340.03 224.87 51.36 
1982 333.28 218.93 48.09 
1983 320.20 209.96 45.33 
1984 306.12 200.68 43.98 
1985 298.76 195.73 41.77 
1986 291.37 188.44 40.45 
1987 277.52 179.75 39.79 
1988 269.73 189.09 38.09 
1989 269.73 189.09 38.09 

Femmes 

1969 363.54 204.35 90.58 
1970 351.71 200.24 87.32 
1971 342.54 192.24 86.41 
1972 341.65 191.55 86.31 
1973 335.05 190.07 81.73 
1974 332.95 190.05 81.81 
1975 318.28 178.17 79.46 
1976 309.05 174.28 74.45 
1977 298.59 169.11 69.92 
1978 289.00 164.90 66.12 
1979 278.88 151.93 64.85 
1980 277.09 150.92 61.87 
1981 263.16 143.52 59.65 
1982 259.87 141.57 57.13 
1983 247.29 133.93 54.02 
1984 239.43 131.70 50.98 
1985 233.61 125.74 49.98 
1986 230.55 124.51 49.67 
1987 218.95 118.21 46.46 
1988 213.21 114.43 46.70 
1989 213.21 114.43 46.70 

I  Taux pour 100,000, standardises sur la structure de la population canadienne de 1976. 
2  Causes 390-459, 9e revision de la C.I.M. 
3  Causes 410-414, 9e revision de la C.I.M. 
4  Causes 430-438, 9e revision de la C.I.M. 
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On trouve confirmation du ralentissement des progres de 1' esperance de vie 
dans l'observation des taux de mortalite de la principale cause de deces: les 
maladies du systeme circulatoire. Au tableau 19 on remarque la chute tres 
importante des taux de 1969 a 1981 (baisse de 438 pour 100,000 a 340). De 
1981 a 19871a chute est plus modeste et depuis 1987 la stagnation est totale. 
L'histoire pass& de la lutte contre la mort a déjà montre que dans une tendance 
de long terme positive, it y avait des temps forts entrecoupes de stagnations. 

La meme remarque vaut pour les aces consecutifs aux accidents de la route. 
Les taux, qui avaient fortement decline au cours des annees 1970, sont stables 
depuis 1981, a 23 pour 100,000 pour les hommes et 9 pour les femmes. 

Sida 

Le nombre de (feces causes par le Sida continue de progresser. Au total le 
V.I.H. a fait 525 victimes en 1987, 661 en 1988 et 851 en 1989. La progression 
a ete de 25% de 1987 a 1988 et de 29% de 1988 a 1989. Dans revolution d'une 
maladie aussi complexe que le Sida, une serie chronologique des aces de trois 
ans ne peut apporter beaucoup d'information. On retient que les dices demeurent 
presque totalement masculins (94% en 1989), que la progression du nombre 
de dices feminins a faibli de 1988 a 1989, s'etablissant a 15% alors qu'elle 
avait ete de 27% de 1987 a 1988. Que la mortalite chez les jeunes n'a pas pro-
gresse depuis 1987 et qu'il y a de plus en plus concentration des deces dans 
la tranche d'age des 30 a 44 ans (61%), des aces masculins de 1989. Sur la 
geographie de cette maladie it faut demeurer circonspect. Si 90% des deces 
sont localises dans les trois provinces de l'Ontario, du Quebec et de la Colombie-
Britannique, on pense avec raison sans doute que ce sont Toronto, Montreal 
et Vancouver qui sont en cause et que le Sida est une maladie des grandes villes. 
Hormi le fait que ces villes renferment une forte proportion de la population, 
it faut penser que ce sont elles qui possedent les centres de traitement qui pro-
voquent eventuellement le &placement des personnes atteintes. 

Tableau 21. Decks attribuis au V.I.H. (causes 042-044 de la CI.M.) par grands 
groupes d'age et par sexe, Canada, 1987-1989 

Armee Sexe 
Groupes d'ages 

Total 
0-14 15-29 30-44 45-59 60+ 

1987 Hommes 1 85 293 87 22 488 
Femmes 5 7 12 8 5 37 

1988 Hommes 2 96 361 126 29 614 
Femmes 3 10 28 7 9 47 

1989 Hommes 3 124 485 164 21 797 
Femmes 2 10 20 10 12 54 

Source: Stestique Canada, donnees non publiees disponibles au Centre d information Canadien 
sur la sante. 



- 53 - 

LA MIGRATION INTERNATIONALE 

Les chiffres provisoires pour 1990 font etat de 212,166 immigrants recus. 
C'est a 3,000 pros le nombre qui avait ete estime l'an passe, lors de la redac-
tion de ce rapport. La comparaison avec les 192,000 reps en 1989 fait appa-
raltre une augmentation substantielle de 20,165 ou 10.5%. On pensait que cette 
augmentation serait due a des entrees importantes en provenance de l'Europe 
de l'Est, en raison de l'ouverture des frontieres consecutives aux changements 
politiques. Tel ne fut pas le cas, puisqu'on ne note finalement que des hausses 
minimes pour la Roumanie et l'U.R.S.S. Cela peut etre da au (Mai inevitable 
occasionne par le traitement des demandes. 

La part de l'Europe dans l'ensemble de l'immigration continue de stagner 
(23.6% en 1990). La Pologne est encore cette annee le pays europeen qui, a 
lui seul, a fourni le plus grand nombre d'immigrants (16,446). Les effectifs 
pour 1990 ne sont toutefois qu'en hausse insignifiante sur ceux de 1989. 
La seconde place, loin derriere, est tenue par le Royaume-Uni avec 6,701. 
Par contre le Portugal et les Acores reunis ont contribue pour davantage 
(7,639 personnes). La part de l'Asie continue de s'accroitre. Elle etait de 
49.6% en 1989 et dle serait de 53.2% en 1990. Toutefois, it serait necessaire 
de faire une distinction dans la nomenclature, au moins pour l'Asie de l'Ouest 
appelee communement le Moyen-Orient. Cette distinction est systematiquement 
faite par les organismes internationaux qui etudient les mouvements migra-
toires. Or, en 1990 les pays de l'Asie de l'Ouest 7  ont compte pour 22,692 
personnes. Pour les Asie du Sud, de l'Est et du Sud-ouest, it resterait 90,162 
immigrants, qui representeraient 42.5% du total des immigrants recus. 

L'immigration en provenance du Moyen-Orient compte donc pour 10.7% 
du volume des entrées en 1990. De ces quelque 22,700 personnes, plus de la 
moitie (12,900) sont des Libanais qui, du fait de leur francophonie, se sont 
pour les deux tiers installes au Quebec (8,363). 

Parmi les pays asiatiques dont la place s'accroit dans l'immigration, it faut 
noter les Philippines. En 1974, les entrees en provenance des Philippines 
s'etaient elevees a 9,900 quand le nombre total d'immigrants avait atteint 
218,500, mais en 1990 a la suite d'une nouvelle poussee a partir de 1985, ils 
atteignent le nombre de 12,500. Deux pays asiatiques se signalent aussi par 
l'augmentation de leurs ressortissants, qui sont egalement les deux plus peu-
pies de la planete: l'Inde 12,500 et la Chine 14,000. Toutefois, c'est encore 
le territoire de Hong Kong qui detient le record avec 22,800 entrees pour les 
raisons que l'on sait: soit l'approche de la date de la reintegration de cette 
Ile dans la nation chinoise. La place de l'Afrique demeure faible avec 6.5% 

7  Dans les pays de l'Asie de l'Ouest on inclut: le Liban, la Syrie, ('Iran, I'Irak, la Jordanie, le 
Kowelt, l'Arabie Saoudite, le Barhein, le Qatar, les Yemens, les Emirats arabes unis et Isratl. 
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du total. Ce pourcentage tombe a 5.3% et 11,191 personnes seulement quand 
on retire les ressortissants egyptiens, qui en fait font partie du Moyen-Orient 
meme si le classement par continents les situe en Afrique. 

Destination des immigrants 

Le choix de destination des immigrants internationaux semble moins 
influence par les changements de la conjoncture economique que celui des 
migrants internes. Plusieurs facteurs peuvent expliquer le phenomene. Le 
fait qu'une part importante de ('immigration internationale est composee 
de personnes revues au nom de la reunification des families favorise les pro-
vinces y a déjà de fortes minorites d'immigrants. D'autre part, les 
immigrants internationaux sont moins informes de l'evolution a court terme 
du marche du travail pour le groupe des immigrants independants. En conse-
quence, meme si l'Ontario en 1990 n'a pas eu la croissance economique qui 
lui etait coutumiere ces dernieres annees, 53% des immigrants l'ont choisie 
comme province de destination, soit legerement moins qu'en 1989 (55%). Le 
Quebec n'a attire guere plus que l'an passe (18.9% vs 18%), et ce leger 
accroissement est probablement dti aux fortes entrees en provenance du Liban 
(voir precedemment). 

La Colombie-Britannique est stable a 13.4%. Le schema est donc peu change 
par rapport a l'an passé et l'ensemble du Quebec, Ontario, Alberta, Colombie-
Britannique a attire encore plus de 94% des immigrants (voir tableau 24). Mais 
si l'Ontario a attire 53% de l'ensemble des immigrants, cette province a regu 
63.5% des Europeens et le Quebec 13.9%. Des pays d'Afrique, 49% sont alles 
en Ontario et 34% au Quebec. De l'Asie (non comprise la partie du Moyen-
Orient) l'Ontario a regu 47,216 personnes soit 51.7% et le Quebec 10.8%, prin-
cipalement du Viet-nam, mais la Colombie-Britannique 21.3%. Les immigrants 
des Antilles ne semblent etre interesses que par le Quebec quand ils viennent 
d'Haiti (2,053 sur 2,365) a cause de la langue, et par l'Ontario quand ils vien-
nent de Jameque et de Trinite et Tobago (86%). Peu de Sud-Americains vien-
nent au Quebec (20%) tandis que 68% vont en Ontario. 

Migrations temporaires 

Si ('attention en matiere d'immigration est toujours fix& sur le nombre 
des immigrants regus et ses variations, c'est que jusqu'a present l'immigra-
tion au Canada, dans l'esprit de la majorite, etait un acte quasi definitif. Ceci 
pourtant n'a jamais ete vrai. Toutefois, de plus en plus, les moyens de 
communication et ('organisation internationale de l'industrie et du commerce 
facilitent et meme favorisent les migrations temporaires. Certes, ce genre de 
migrations est vieux comme le monde et a meme ete tres important a certaines 
époques entre des pays comme l'Italie et l'Argentine, par exemple. II reste 
qu'au Canada, on n'a jamais prate beaucoup d'attention a cette categorie de 
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Tableau 23. Pays d'oa ont ete reps plus de 1,000 immigrants 
en 1989 et 1990 

Pays de naissance 1989 1990 1  

Hong Kong 15,694 22,789 
Pologne 16,042 16,446 
Chine 9,001 13,971 
Liban 6,927 12,900 
Inde 10,738 12,513 
Philippines 11,907 12,492 
Viet-nam 9,581 9,142 
Royaume-Uni 7,338 6,701 
Portugal 5,094 5,396 
Jamaique 4,008 5,001 
Etats-Unis 5,814 4,995 
El Salvador 2,933 4,341 
Iran 4,301 3,937 
Taiwan 3,185 3,443 
Sri Lanka 2,728 3,413 
Roumanie 2,213 2,891 
Guyane 3,376 2,876 
URSS 2,177 2,804 
Trinite et Tobago 3,010 2,799 
Egypte 1,757 2,500 
Ethiopie 2,309 2,408 
Haiti 2,393 2,365 
Les Acores 2,754 2,243 
Pakistan 2,039 2,117 
Coat du Sud 3,008 2,062 
Malaisie 2,424 1,956 
Yugoslavie 2,073 1,949 
France 2,128 1,942 
Syrie 1,482 1,848 
Allemagne de l'Ouest 1,951 1,545 
Maroc 1,182 1,453 
Tchecoslovaquie 1,156 1,386 
Perou 1,677 1,376 
Chili 1,044 1,306 
Israel 1,296 1,229 
Mexique 1,029 1,199 
Fidji 736 1,135 
Somalie 444 1,124 
Italie 1,204 1,058 
Kenya 1,344 1,040 
Guatemala 774 1,025 
Afrique du Sud 1,413 995 
Afghanistan 1,031 990 
Hongrie 1,031 820 
Singapour 1,221 818 
Iraq 1,123 807 
Irlande 1,308 792 
Kampuchea 1,720 716 

Total 166,967 191,054 

Donn6es provisoires. 
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personnes. De meme a-t-on neglige quelque peu les Canadiens de fraiche ou 
de longue date qui quittent temporairement ou pour toujours le Canada. 
Deux chercheurs de la Division de la demographie 8  se sont interesses a ces 
questions et tentent d'evaluer les dimensions de deux phenomenes: les migrants 
temporaires et les Canadiens de retour. 

Pour l'heure, on ne s'est interesse qu'aux temporaires de long terme, c'est-
a-dire des personnes sejournant au pays pour une duree minimale de 12 mois. 
Ceux-ci se rangent dans les categories suivantes: visiteurs, travailleurs avec 
permis, etudiants et detenteurs de permis ministeriel special. 

Certaines personnes peuvent se ranger dans plusieurs categories, de sorte 
que le total des permis de l'ensemble des categories est superieur au nombre 
des individus. D'autre part, on ne connait que la population en regle avec 
la loi, le jour oil est fait l'inventaire. Le tableau montre qu'au cours de la 
decennie qui s'acheve, le nombre d'immigrants temporaires de longue duree 
a augment& et specialement en raison de l'augmentation des permis de 
travail. Il y aurait donc en permanence au Canada une population flottante 
de quelque 150,000 personnes, et elle aurait tendance a s'accratre avec le 
temps. 

Une information est a retenir en ce qui concerne l'origine de ces migrants 
temporaires: ('importance a l'heure actuelle des immigrants de Hong Kong 
dans le groupe. Que les ressortissants des Etats-Unis soient en nombre impor-
tant n'a rien de surprenant vu le voisinage et le grand nombre de filiales de 
compagnies americaines, mais la place des ressortissants de Hong Kong le serait 
davantage. Elle coincide avec celle des immigrants permanents de ce meme 
pays d'origine pour renforcer rid& que les gens de Hong Kong voient dans 
le Canada une terre d'accueil interessante, a l'echeance de la situation poli-
tique de l'ile dans peu de temps. 

Cette population d'immigrants temporaires a des caracteristiques demo-
graphiques nettement differentes de celles de la population canadienne, ce 
qui n'est pas surprenant, mais aussi de celle de la population des immigrants 
recur. 

(1) Elle est fortement surmasculine. Inconstante d'une annee a I'autre, cette 
surmasculinite se situe pour le moment dans l'ordre des 30%, c'est-i-dire 
environ 130 hommes pour 100 femmes 9  alors que hommes et femmes sont 
a egalite dans la population des immigrants reps. 

8  Voir M. Michalowski et C. Fortier, 1990 "Two neglected categories of immigrants to Canada: 
Temporary immigrants and returning Canadians," Statistical Journal of United Nations 
Economic Commission for Europe vol. 7, n° 3. ITS-204. 

9  La surmasculinite etait de 31% en 1982, 34% en 1986 et de 39% en 1988. 
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(2) La concentration dans le groupe des jeunes adultes de 20 a 34 ans (66.6% 
en 1988) est phis forte que dans la population des immigrants permanents. 
De plus, on remarque la quasi-absence des enfants (4.0%) et la tres faible 
fraction des personnes &gees (1.6%). 

(3) C'est une population a forte majoriti de cilibataires. Leur proportion 
fluctue peu d'une armee & l'autre, et se situe legerement en-dessous de 60%. 

Tableau 26. Distribution par age des immigrants reps et des immigrants 
temporaires, Canada, 1988 

Age 
Immigrants 

reps 
% 

Immigrants 
temporaires 

oh 

0-14 20.3 4.0 
15-19 7.9 5.9 
20-24 12.1 23.5 
25-29 15.7 24.8 
30-34 13.8 18.3 
35-39 8.9 10.2 
40-44 5.2 5.4 
45-49 3.3 2.9 
50-54 2.7 1.6 
55-59 2.8 1.0 
60-64 2.7 0.8 
65 + 4.6 1.6 

Tous ages 100.0 100.0 

Age moyen (en annees) 29.6 30.1 

Source: Michalowski, M. et Fortier, C., op. cit. et  Emploi et Immigration Canada: 
Statistiques de !'immigration. 

Les caracteristiques demographiques tres particulieres de cette population 
decoulent des titres auxquels ces personnes sont admises au Canada et du carac-
tere precisement temporaire de leur sejour. 

Les Canadiens de retour 

Chaque annee, des Canadiens emigrent, mais un certain nombre qui etaient 
partis pour plus d'un an reviennent au pays. C'est par le fichier des alloca-
tions familiales que leur nombre peut etre estime. Les etudes de C. Fortier 
indiquent que ce nombre s'eleve & environ une trentaine de mille. 

L'interet de ce point d'information n'est pas tant dans le nombre, qui n'a 
d'impact ni sur le volume, ni sur la croissance de la population, qu'en ce 
modifte sensiblement l'impression laissee par les chiffres d'imigrants de la 
comptabilite demographique. En effet, ces Canadiens de retour ne sont pas 



- 63 - 

Figure 12 

Immigrants recus et Canadiens de retour selon le groupe d'age, 
Canada, 1988 
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Source: Emploi et Immigration Canada, Statistique de l'immigration 1987. Ottawa: 
Approvisionnement et Services du Canada; et la Division de la demographic*, 
estimations de Statistique Canada basees sur le systeme de donnees d'immigrations-
visiteurs de Emploi et Immigration Canada, et les fichiers-formules E-311 des Douanes 
et Accises. 

comptabilises dans les immigrants, alors que ceux dont on a preuve qu'ils ont 
quitte le Canada sont comptes comme emigrants. En admettant une certaine 
constance dans les rapports de ces entrees et sorties, les penes du Canada seraient 
donc sensiblement plus faibles que ce qu'indiquent les nombres d'emigrants. 

On notera avec interet deux points: 

(1) les sejours a l'etranger sont de court duree. Pour plus de la moitie des 
Canadiens qui reviennent au pays, l'absence n'a pas etc superieure a 2 ans; 

(2) la composition de la population des Canadiens de retour est differente de 
la structure de la population immigrante. Ceux qui viennent au pays sont 
majoritairernent les 20-34 ans avec leurs enfants, tandis que les Canadiens 
qui reviennent sont davantage dans le groupe des 30-44 ans, et ils ont avec 
eux un peu plus d'adolescents. 

LA MIGRATION INTERNE 

Les chiffres definitifs de la migration interprovinciale de 1988 et 1989 ne 
modifient pas les commentaires que les donnees provisoires avaient inspires 
l'an passé. Les mouvements qui ont etc estimes pour l'annee 1990 sont donc 
provisoires et peut-etre, dans leur ensemble, un peu trop eleves. A ce point, 
it est bon de faire remarquer qu'en toute rigueur le nombre des mouvements 
est inconnu. Merne qualifiees de definitives, les donnees demeurent des esti-
mations. Le depouillement de la question du recensement de juin 1991: "Ou 
habitiez-vous it y a un an, soit le 4 juin 1990?" permettra de comparer l'esti-
mation indirecte, telle que faite chaque armee, avec le decompte. Simple repere 
dans le temps, celui-ci sera cependant tres important. 
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Les estimations de 1990 inscrivent les mouvements dans les tendances des 
dernieres annees. On se retrouverait dans la situation du debut des annees 1980, 
lorsque la quasi-totalite des provinces se trouvaient d avoir une migration nette 
negative au profit des deux de l'Ouest, d la difference que cette jots ce n'est 
pas l'Alberta, mais la Colombie-Britannique qui se trouve la province chef 
de file. L'Alberta, toutefois, continue de montrer une reprise de sa vitalite 
par une migration nette de plus en plus positive au cours des deux dernieres 
annees. Le solde negatif de l'Ontario resulte des forts desequilibres de ses 
echanges au profit des deux provinces gagnantes (21,400 personnes). Ce fort 
deficit de l'Ontario est partiellement compense par l'avantage qu'il retire des 
mouvements importants avec le Quebec, Terre-Neuve et quelque peu les Prai-
ries. Les echanges entre les deux provinces gagnantes favorisent de beaucoup 
la Colombie-Britannique (12,254). 

La Saskatchewan a encore une forte migration interne nette negative de 
l'ordre des 16,000 personnes. La quasi-totalite du deficit est dfi a ses echanges 
avec la Colombie-Britannique et plus encore l'Alberta. 

La propension it migrer 

Perdantes, gagnantes, les provinces canadiennes s'echangent des popula-
tions pour de nombreuses raisons, mais dans le groupe desquelles celles a fon-
dement economique dominent. Les variations des flux d'entree et de sortie 
d'une armee a l'autre sont indicatrices de la reaction rapide d'une partie de 
la population a des "appels" ou a des "invitations" au depart. Toutefois, 
ces mouvements devraient etre exprimes en taux pour les comparer dans leur 
signification de propension a quitter une province ou a se diriger vers une pro-
vince. La construction de ces taux n'est possible que pour les sorties. Pour 
les entrees, la population de la province receptrice est inappropriee comme 
denominateur, puisqu'elle n'a aucune relation logique avec le numerateur et 
qu'on ne dispose d'aucune autre. 

Le tableau 29 donne une indication interessante sur les propensions a emi-
grer vers une autre province. Au vu des chiffres, it est clair que deux provinces 
se distinguent par leurs taux plus faibles: l'Ontario et surtout le Quebec, qui 
a exception pres, a toujours le taux le plus bas. Cette observation contraste 
fort avec les chiffres absolus des sorties. Toutefois, ces taux sont d'une inter-
pretation difficile. L'erreur serait de considerer que dans chaque province la 
population est homogene, quand au contraire on a des raisons de penser qu'elle 
ne l'est pas. Dans le cas du Quebec, it n'est pas besoin de demontrer que la 
barriere linguistique retire des emigrants potentiels une fraction considerable 
de la population residente. Dans beaucoup de provinces, les sortants ne sont 
pas des natifs de la province, mais bien souvent des personnes qui n'y resident 
que depuis peu de temps, vu la mobilite de la population canadienne, y corn-
pris celle des Neo-Canadiens. 
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La migration interne de la population immigree 

Un peu plus de 16% de la population canadienne est nee hors du Canada. 
Mis a part quelques Canadiens nes a l'etranger, elle est constitute d'immigres 
depuis plus ou moins longtemps. Apres avoir choisi une region canadienne 
de destination a leur arrivee, pour des raisons diverses, les immigres se &pia-
cent a l'interieur du pays. Ces migrations internes des immigres revetent un 
interet particulier, car it peut en resulter des niveaux de concentration ethno-
culturelle interessants de connaltre a qui est soucieux de la croissance et de 
la sante sociale du Canada. Un chercheur de la Division de la demographiel° 
a etudie un certain nombre d'aspects de ces mouvements migratoires diffe-
rentiels d'ou sont them les informations suivantes. 

Pour fins d'analyse, le territoire national a ete &coupe en six regions, cons-
tituees par une ou un regroupement de provinces. Ces regions sont l'Atlan-
tique, le Quebec, l'Ontario, les Prairies, l'Alberta et la Colombie-Britannique. 
L'ensemble du monde a ete lui aussi &coupe en regions d'une maniere quelque 
peu arbitraire, mais adaptee a la distribution des immigres les plus nombreux 
au Canada (Etats-Unis, Amerique latine et Caraibes, Royaume-Uni, Europe 
de l'Ouest et du Nord, Italie, Europe mediterraneenne, Europe de l'Est, Sud-est 
asiatique, Extreme-Orient, et reste du monde). 

Une des questions a laquelle Petude cherchait reponse concerne la propen-
sion au &placement des immigres a l'interieur du Canada, par comparaison 
avec la population nee en sol canadien. La population immigree est-elle plus 
ou moins mobile? 

Des donnees sur les &placements peuvent etre obtenues de diverses sources 
et pour des periodes tres recentes. Malheureusement, elks ne comportent pas 
certaines informations essentielles sur le lieu de naissance et dans le cas d'immi-
gres, sur la periode d'immigration. Ce sont donc les donnees du recensement 
qui ont ete utilisees. 

L'evaluation de la migration interne par les donnees du recensement ne porte 
obligatoirement que sur la population de cinq ans et plus au premier des deux 
recensements consecutifs (en la circonstance ceux de 1981 et de 1986) et tient 
compte des pertes par mortalite dans l'intervallen. Du fait que rage influe 
considerablement sur la propension a migrer, et du fait que la structure par 
age de la population immigree est differente de celle de la population nee 
au pays, un indicateur global serait de peu d'interet. II convient donc de 
comparer les propensions a migrer a age egal pour les deux populations. La 
figure 13 renseigne sur le sujet. 

I°  Voir A. Belanger, "La migration interprovinciale des personnes !lees a l'etranger." Document 
de travail - Division de la demographie - disponible sur demande. 

faudrait, si elle etait tres importante, tenir compte de ('emigration des immigres. 
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Figure 13 

Probabilite de quitter Ia province de residence, selon rage 
et le lieu de naissance entre 1981 et 1986 

Probabilite en % 

16 	  

14 — 
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6 —
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0 1 	1 	1 1 	1 	1 	I 	I 	1 	1 	1 
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Age 

Nes au Canada 
— 14 

— 12 

— 10 

- 8 

Nes a retranger 
- 4 

— 2 
I 	I 	I 	I 	0 

Probabilite en % 

16 

Source: Recensements 1981 et 1986 .  

La mesure ne tient compte que des "sorties" 12  des regions. Ce n'est donc 
qu'un indice de mobilite interregionale. D'autre part, la situation decrite n'est 
que celle qui a prevalu entre 1981 et 1986, sans pretendre qu'il en a ete ainsi 
auparavant, ni que cette situation perdurera. 

De maniere a parfaire la comparaison, les probabilites ont ete standardi-
sees. Il ressort de la lecture de la figure que les deux populations ont des com-
portements tres semblables, avec toutefois une mobilite intrinseque de la 
population née au Canada un peu superieure dans le segment de la vie adulte, 
et inferieure aux deux extremites de la vie. 

L'examen detaille des probabilites d'avoir quitte sa province de residence 
entre 1981 et 1986 (tableau 30) montre Ia forte propension a quitter les Mari-
times et, curieusement, l'Alberta". On constate egalement, comme it est 
normal, que la mobilite est plus importante dans la periode qui suit l'arrivee 
au pays que par la suite. 

Repartition de la population immigree au Canada 

A priori, la population nee a l'etranger et ses sous-groupes differe de la popu-
lation nee au Canada en ce qui concerne sa mobilite, puisqu'elle effectue des 
mouvements de deux ordres, commandos l'un et l'autre largement par des 

12  On entend par sortie l'evidence qu'une personne ne reside plus en 1986 dans la province oil 
elle avait ete recensec en 1981. Les mouvements qui se sont produits dans l'intervalle sont 
inconnus. 

13  A se souvenir Parr& brutal et soudain de l'industrie petroliere au cours des premieres annecs 
de la decennie 1980. 
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choix; choix de la region de destination lors de la migration internationale et 
de nouveau lors de la migration interne, alors que la population née sur place 
ne peut faire le premier choix. A s'en tenir a la migration interne, la migra-
tion nette interregionale intercensitaire permet de resumer les tendances des 
deux populations. 

Ce bilan montre specialement: 

1) k fort pouvoir d'attraction de l'Ontario, pour tous les groupes et celui plus 
modeste de la Colombie-Britannique, qui n'a un solde negatif que pour 
les immigres de I'Europe du Sud (tableau 31). 

2) la difficulte des autres regions, speciakment la province de Quebec, a retenir 
leurs immigres. Les pertes au profit d'autres provinces l'emportent prati-
quement toujours sur les gains, et pour tous les groupes. 

A cette migration interne vers l'Ontario et la Colombie-Britannique s'ajou-
tent les preferences pour les memes provinces a Partly& au Canada, de sorte 
que plus de in moitie de in population immigree habite ['Ontario (53.4%) et 
16.2% la Colombie-Britannique. Les autres provinces du pays se partagent 
moins du tiers restant. Un immigre sur 7 seulement habite le Quebec. 

La concentration 

On constate egalement des concentrations plus ou moins marquees selon 
l'origine des immigres (voir tableau 32). Mais pas une seule region du Canada 
attire plus d'immigres, de quelque region du monde gulls viennent, que 
l'Ontario. La Colombie se signale par plus d'eclectisme: peu de Latino-
Americains, d'Italiens et de ressortissants de I'Europe du Sud et beaucoup 
d'Asiatiques. Le Quebec n'interesse que peu les originaires du Royaume-Uni 
et de l'Extreme-Orient. Quant aux provinces de l'Atlantique, oil au total tres 
peu d'immigres sont installes (2%), le seul groupe important est celui des Ame-
ricains. II faut voir dans cette situation les suites de relations naguere encore 
intenses entre la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick d'une part, et le 
Massassuchet d'autre part, y compris de la part de la population acadienne. 

Une vue quelque peu theorique mais suggestive des comportements migra-
toires comparatifs des immigres et des personnes nees au Canada est fournie 
par les tables qui combinent la mortalite et la mobilite. II s'agit evidemment 
de tables du moment, c'est-a-dire qu'elles ne peuvent servir a predire que dans 
la mesure oil on accepte l'hypothese que les generations se comporteront 
comme se comporte la cohorte fictive de l'annee pour laquelle a ete etablie 
la table. Le modele repose sur la combinaison des probabilites de migrer dans 
une certain region, et de &ceder. L'esperance de vie a la naissance est frac-
tionnee par le modele en segments vecus dans les differentes regions faisant 
partie de l'univers choisi. 
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Tableau 31. Migration nette de la population née a l'etranger, Canada et regions, 
1981-1986 

Lieu de naissance Atlantique Quebec Ontario Prairies Alberta Britannique 

Etats-Unis -295 -1,035 1,375 45 -220 130 
Amerique latine -155 -1,780 2,130 -220 -295 320 
Royaume-Uni -310 -3,875 3,370 -955 -1,030 2,710 

Europe de l'Ouest 15 -1,835 2,210 -110 -1,070 790 
Italie -10 -370 495 -15 -220 120 

Europe mtridionale -120 -305 1,273 -60 -505 -285 

Europe de l'Est 15 -1,920 2,300 -610 -785 1,000 
Sud-est asiatique -910 -1,230 2,350 -1,193 720 265 
Extreme-Orient -410 -1,145 2,210 -870 -225 530 

Reste du monde -355 -1,960 2,150 -295 435 25 

Na hors-Canada -2,535 -15,365 19,775 -4,285 -3,195 5,605 

Nes au Canada -7,610 -47,900 79,095 -205 -25,920 2,540 
Tous lieux de naissance -10,145 -63,265 98,870 -4,490 -29,115 8,145 

Source: A. Belanger, 1991. 

Tableau 32. Repartition regionale de la population canadienne selon le lieu de 
naissance, population Agee de 5 ans et plus, Canada, 1986 

Lieu de naissance Atlantique Quebec Ontario Prairies Alberta Colombie-  
Britannique 

Total 

Etats-Unis 8.70 12.34 37.73 8.18 12.96 20.09 100.00 
Amerique latine 0.70 21.07 62.88 4.55 5.87 4.93 100.00 
Royaume-Uni 3.20 4.04 57.14 5.18 9.63 20.80 100.00 

Europe de l'Ouest 2.28 14.11 47.14 5.56 11.68 19.23 100.00 
Italie 0.33 23.00 65.97 1.43 3.06 6.20 100.00 
Europe maidionale 0.57 17.05 67.52 3.16 3.83 7.87 100.00 
Europe de l'Est 0.65 12.20 52.59 10.67 11.65 12.24 100.00 
Sud-est asiatique 0.97 15.14 41.99 10.67 14.65 16.57 100.00 
Extreme-Orient 0.73 5.42 44.94 3.73 12.92 32.26 100.00 
Reste du monde 1.56 19.33 44.79 3.19 10.26 20.88 100.00 

Nis hors-Canada 2.04 13.46 53.40 5.48 9.44 16.19 100.00 

Nes au Canada 10.44 28.55 32.69 8.66 9.19 10.47 100.00 
Tous lieux de naissance 9.03 26.02 36.16 8.13 9.23 11.43 100.00 

Source: Recensement du Canada de 1986, totalisation speciale. 
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On constate ainsi d'une autre fawn le fort pouvoir d'attraction de l'Ontario 
sur les immigres, (attraction toujours plus forte que pour les Canadiens de 
naissance) et, en corrolaire, le fort pouvoir de retention de la meme province. 
Par exemple, cet immigri abstralt age de 5 ans rEsidant en 1981 en Ontario 
vivrait 89% de sa vie dans cette province et le Canadien correspondant 84%. 
Tandis que l'immigre habitant l'Atlantique ne passerait que 37% du reste de 
sa vie dans la region et 39% en Ontario. 

La conclusion est la reponse A la question a l'origine de l' etude. Toutes pre-
cautions prises pour comparer sans distorsion les deux populations (celle des 
nes au pays et celle des Neo-Canadiens) on conclut que la population immi-
gree est plus mobile et de cette mobilite resulte une concentration tres forte 
en Ontario et secondairement en Colombie-Britannique. Ce phenomene connu 
depuis longtemps meritait d'être mesure avec precision. 



Annexes 
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Tableau Al. Comptabilite demographique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en milliers) 

Ann& Popula- 
lationl 

Accrois- 
sement 
total 

p Taux 

• 
1,000 

Nais-
1 sances-  

peces2 
Accrois- 
sement 
naturel 

Taux 
p. 1,000 

Migration 
nette3  

Canada 

1971 21,465.0 244.6 11.4 262.2 157.3 104.9 4.9 139.7 
1972 21,709.6 232.8 10.7 347.3 162.4 184.9 8.5 47.9 
1973 21,942.4 292.9 13.3 343.4 164.0 179.4 8.2 113.5 
1974 22,235.3 333.4 15.0 350.7 166.8 183.9 8.3 149.5 
1975 22,568.7 315.2 14.0 359.3 167.4 191.9 8.5 123.3 
1976 22,883.9 274.5 12.0 360.0 167.0 193.0 8.4 81.5 
1977 23,158.4 259.0 11.2 361.4 167.5 193.9 8.4 65.1 
1978 23,417.4 227.1 9.7 358.9 168.2 190.7 8.1 36.4 
1979 23,644.5 267.4 11.3 366.1 168.2 197.9 8.4 69.5 
1980 23,911.9 309.4 12.9 370.7 171.5 199.2 8.3 110.2 
1981 24,221.3 262.1 10.8 371.3 171.0 200.3 8.3 61.8 
1982 24,483.4 222.3 9.1 373.1 174.4 198.7 8.1 23.6 
1983 24,705.7 190.1 7.7 373.7 174.5 199.2 8.1 - 9.1 
1984 24,895.8 194.6 7.8 377.0 175.7 201.3 8.1 - 6.7 
1985 25,090.4 183.6 7.3 375.7 181.3 194.4 7.7 - 10.8 
1986 25,274.0 218.9 8.7 372.9 184.2 188.7 7.5 30.2 
1987 25,492.9 292.9 11.5 369.7 185.0 184.7 7.2 108.2 
1988 25,785.8 311.9 12.1 376.8 190.0 186.8 7.2 125.1 
1989 26,097.7 354.6 13.6 392.7 191.0 201.7 7.7 152.9 
1990 26,452.3 380.4 14.4 399.3 193.5 205.8 7.8 174.6 
1991 26,832.7 

Terre-Neuve 

1971 519.0 8.2 15.8 12.8 3.2 9.6 18.4 - 1.4 
1972 527.2 7.2 13.7 12.9 3.3 9.5 18.1 - 2.3 
1973 534.4 5.4 10.1 12.9 3.4 9.5 17.8 - 4.1 
1974 539.8 6.6 12.2 11.5 3.3 8.2 15.2 - 1.6 
1975 546.4 8.4 15.4 11.2 3.2 8.0 14.6 0.4 
1976 554.8 4.2 7.6 11.5 3.3 8.2 14.7 - 4.0 
1977 559.0 2.3 4.1 11.1 3.1 8.0 14.3 -5.7 
1978 561.3 2.0 3.6 10.5 3.1 7.4 13.1 - 5.4 
1979 563.3 1.3 2.3 10.2 3.1 7.0 12.5 - 5.7 
1980 564.6 2.6 4.6 10.3 3.3 7.0 12.4 - 4.4 
1981 567.2 - 1.2 - 2.1 10.1 3.2 6.9 12.2 -8.1 
1982 566.0 3.9 6.9 9.2 3.4 5.8 10.2 - 1.9 
1983 569.9 2.0 3.5 8.9 3.5 5.4 9.5 -3.4 
1984 571.9 -0.8 - 1.4 8.6 3.5 5.0 8.8 - 5.8 
1985 571.1 - 2.4 - 4.2 8.5 3.6 4.9 8.7 - 7.3 
1986 568.7 -1.2 - 2.1 8.1 3.5 4.6 8.0 - 5.8 
1987 567.5 - 0.1 - 0.2 7.8 3.6 4.1 7.3 - 4.2 
1988 567.4 1.9 3.3 7.5 3.6 3.9 6.9 - 2.0 
1989 569.3 3.1 5.4 7.8 3.7 4.1 7.2 - 1.0 
1990 572.4 -0.7 - 1.2 7.3 3.7 3.6 6.3 - 4.3 
1991 571.7 

Voir no es A la fin du tableau. 
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Tableau Al. Comptabilite dentographique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en mi hers) - suite 

Annee 
Popula- 
lationt 

Accrois- 
sement 

Taux 
1 ,000 P . 	' total 2  

Nais-  sances2  Deds2  
Accrois- 
cement 
nature! 

Taux 
p. 1,000 

Migration 
net& 

Ile-du-Prince-Edouard 

1971 111.0 1.2 10.8 2.1 1.0 1.1 9.9 0.1 
1972 112.2 1.4 12.5 2.0 1.1 1.0 8.5 0.4 
1973 113.6 1.0 8.8 1.9 1.0 0.9 7.6 0.1 
1974 114.6 2.0 17.5 1.9 1.1 0.9 7.4 1.1 
1975 116.6 1.4 12.0 1.9 1.1 0.9 7.5 0.5 
1976 118.0 1.0 8.5 1.9 1.1 0.8 7.2 0.2 
1977 119.0 1.5 12.6 2.0 1.0 0.9 7.8 0.6 
1978 120.5 1.1 9.1 2.0 1.0 1.0 8.2 0.1 
1979 121.6 0.9 7.4 1.9 1.0 0.9 7.5 - 0.0 
1980 122.5 -0.1 - 0.8 2.0 1.0 0.9 7.5 - 1.0 
1981 122.4 0.1 0.8 1.9 1.0 0.9 7.4 -0.8 
1982 122.5 0.7 5.7 1.9 1.0 0.9 7.7 -0.2 
1983 123.2 1.4 11.4 1.9 1.1 0.9 7.0 0.5 
1984 124.6 1.2 9.6 2.0 1.1 0.8 6.8 0.4 
1985 125.8 0.6 4.8 2.0 1.1 0.9 7.1 -0.3 
1986 126.4 0.3 2.4 1.9 1.1 0.8 6.4 - 0.5 
1987 126.7 1.3 10.3 2.0 1.1 0.8 6.6 0.5 
1988 128.0 1.4 10.9 2.0 1.1 0.9 7.0 0.5 
1989 129.4 1.1 8.5 1.9 1.1 0.8 6.2 0.3 
1990 130.5 - 0.6 - 4.6 1.9 1.1 0.8 6.1 - 1.4 
1991 129.9 

Nouvelle-Ecosse 

1971 785.0 7.9 10.1 14.3 6.7 7.6 9.6 0.3 
1972 792.9 8.5 10.7 13.5 6.9 6.6 8.4 1.9 
1973 801.4 8.0 10.0 13.3 6.9 6.4 7.9 1.6 
1974 809.4 7.3 9.0 12.9 6.9 6.0 7.5 1.3 
1975 816.7 9.8 12.0 13.1 6.8 6.3 7.7 3.5 
1976 826.5 5.7 6.9 13.0 7.0 6.0 7.3 -0.3 
1977 832.2 3.6 4.3 12.4 7.0 5.4 6.5 - 1.8 
1978 835.8 4.4 5.3 12.5 6.9 5.7 6.8 - 1.3 
1979 840.2 3.5 4.2 12.4 6.8 5.6 6.6 - 2.1 
1980 843.7 3.2 3.8 12.4 7.0 5.4 6.4 - 2.2 
1981 846.9 2.1 2.5 12.1 7.0 5.1 6.0 -3.0 
1982 849.0 5.6 6.6 12.3 6.9 5.4 6.3 0.2 
1983 854.6 7.4 8.7 12.4 7.0 5.4 6.3 2.0 
1984 862.0 6.9 8.0 12.4 6.9 5.5 6.3 1.4 
1985 868.9 3.3 3.8 12.5 7.3 5.1 5.9 -1.8 
1986 872.2 4.1 4.7 12.4 7.3 5.1 5.9 -1.0 
1987 876.3 3.5 4.0 12.1 7.1 5.0 5.7 - 1.5 
1988 879.8 5.8 6.6 12.2 7.4 4.8 5.5 1.0 
1989 885.6 6.0 6.8 12.5 7.5 5.0 5.6 1.0 
1990 891.6 5.9 6.6 12.6 7.6 5.0 5.6 0.9 
1991 897.5 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau Al. Comptabilite demographique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en mi tiers) - suite 

Annee Popula- 
lationl  

Accrois- 
cement 
total-i  

Taux 
p 1 000 ' 	' 

Nais- 
sances2  1)&42  

Accrois- 
cement 
nature) 

Taux 
p ' 1 '" 

Migration 
nette3 

Nouveau-Brunswick 

1971 630.0 8.2 13.0 12.2 4.9 11.5 1.0 
1972 638.2 5.3 8.3 11.8 5.0 10.7 - 1.5 
1973 643.5 7.7 12.0 11.4 5.1 9.9 1.4 
1974 651.2 9.5 14.6 11.4 5.2 9.6 3.3 
1975 660.7 13.1 19.8 11.8 5.1 10.1 6.4 
1976 673.8 7.9 11.7 12.1 5.2 10.2 1.0 
1977 681.7 5.2 7.6 11.5 5.2 9.3 - 1.1 
1978 686.9 3.3 4.8 10.8 5.2 8.2 - 2.3 
1979 690.2 3.7 5.4 10.8 5.2 8.2 - 2.0 
1980 693.9 1.8 2.6 10.6 5.3 7.7 - 3.5 
1981 695.7 - 0.4 - 0.6 10.5 5.1 

vi  7.7 - 5.8 
1982 695.3 5.2 7.5 10.5 5.2 7.6 -0.1 
1983 700.5 5.3 7.6 10.5 5.2 7.6 -0.0 
1984 705.8 3.7 5.2 10.4 5.3 7.2 - 1.4 
1985 709.5 1.0 1.4 10.1 5.2 6.9 -3.9 
1986 710.5 0.3 0.4 9.8 5.5 6.1 - 4.0 
1987 710.8 2.3 3.2 9.6 5.4 5.9 - 1.9 
1988 713.1 2.9 4.1 9.6 5.5 5.7 - 1.2 
1989 716.0 5.5 7.7 9.7 5.5 5.9 1.3 
1990 721.5 4.1 5.7 9.9 5.5 6.1 -0.3 
1991 725.6 

Quebec 

1971 6,017.0 22.7 3.8 89.2 40.7 48.5 
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- 25.8 
1972 6,039.7 24.7 4.1 83.6 42.3 41.3 - 16.6 
1973 6,064.4 38.7 6.4 84.1 42.7 41.4 - 2.7 
1974 6,103.1 52.5 8.6 85.6 42.8 42.8 9.7 
1975 6,155.6 55.9 9.1 93.0 42.8 50.2 5.7 
1976 6,211.5 51.5 8.3 93.0 42.6 50.4 1.1 
1977 6,263.0 22.6 3.6 95.7 43.5 52.2 - 29.6 
1978 6,285.6 30.6 4.9 96.2 43.6 52.6 - 22.0 
1979 6,316.2 43.7 6.9 98.6 43.3 55.3 - 11.6 
1980 6,359.9 53.0 8.3 97.4 43.5 53.9 -0.9 
1981 6,412.9 37.4 5.8 95.3 42.7 52.6 - 15.2 
1982 6,450.3 14.8 2.3 90.8 43.5 47.3 -32.5 
1983 6,465.1 15.4 2.4 88.2 44.3 43.9 - 28.5 
1984 6,480.5 22.0 3.4 87.8 44.4 43.4 - 21.4 
1985 6,502.5 25.5 3.9 86.3 45.7 40.6 - 15.1 
1986 6,528.0 40.4 6.2 84.6 46.9 37.7 2.7 
1987 6,568.4 50.4 7.7 83.8 47.6 36.2 14.2 
1988 6,618.8 53.2 8.0 86.6 47.8 38.8 14.4 
1989 6,672.0 67.6 10.1 92.4 48.3 44.1 23.5 
1990 6,739.6 72.2 10.7 95.5 49.1 46.4 25.8 
1991 6,811.8 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau Al. Comptabilite deroographique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en milliers) - suite 

Armee 
Popu la- 
lation l  

Accrois- 
sement 
total 

Taux 
p 	1

' 
 000 

•  

Nais-
, 

sancer 
Deces2  

Accrois- 
sement 
nature! 

Taux 
p

' 
 1,000 

Migration 
nette3  

Ontario 

1971 7,656.0 113.3 14.8 130.4 56.6 73.8 9.6 39.5 
1972 7,769.3 100.8 13.0 125.1 58.9 66.2 8.5 34.6 
1973 7,870.1 126.3 16.0 123.8 59.9 63.9 8.1 62.4 
1974 7,996.4 128.5 16.1 124.2 60.6 63.7 8.0 64.8 
1975 8,124.9 103.9 12.8 125.7 60.5 65.2 8.0 38.7 
1976 8,228.8 85.8 10.4 122.5 61.2 61.3 7.4 24.5 
1977 8,314.6 93.3 11.2 122.8 61.4 61.3 7.4 32.0 
1978 8,407.9 67.5 8.0 121.0 61.1 59.8 7.1 7.7 
1979 8,475.4 64.4 7.6 121.7 61.5 60.2 7.1 4.2 
1980 8,539.8 59.9 7.0 123.3 62.7 60.6 7.1 -0.7 
1981 8,599.7 64.1 7.5 122.2 62.8 59.3 6.9 4.8 
1982 8,663.8 97.4 11.2 124.9 63.7 61.2 7.1 36.2 
1983 8,761.2 98.6 11.3 126.8 64.5 62.3 7.1 36.3 
1984 8,859.8 109.4 12.3 131.3 64.7 66.6 7.5 42.8 
1985 8,969.2 103.0 11.5 132.2 66.7 65.5 7.3 37.5 
1986 9,072.2 129.0 14.2 133.9 67.9 66.0 7.3 63.0 
1987 9,201.2 170.2 18.5 134.6 68.1 66.5 7.2 103.7 
1988 9,371.4 153.4 16.4 138.1 70.7 67.4 7.2 86.0 
1989 9,524.8 153.4 16.1 145.3 70.9 74.4 7.8 79.0 
1990 9,678.2 162.1 16.7 148.1 71.8 76.3 7.9 85.8 
1991 9,840.3 

Manitoba 

1971 984.0 5.0 5.1 18.0 8.0 10.0 10.2 -5.0 
1972 989.0 3.3 3.3 17.4 8.2 9.2 9.3 -5.9 
1973 992.3 9.8 9.9 17.0 8.2 8.8 8.8 1.0 
1974 1,002.1 7.7 7.7 17.3 8.4 8.9 8.9 -1.2 
1975 1,009.8 8.4 8.3 17.1 8.4 8.8 8.7 - -0.4 
1976 1,018.2 6.2 6.1 17.0 8.3 8.7 8.6 - 2.5 
1977 1,024.4 5.8 5.7 16.7 8.2 8.5 8.3 - 2.7 
1978 1,030.2 -2.4 - 2.3 16.4 8.3 8.1 7.9 -10.5 
1979 1,027.8 -4.8 - 4.7 16.2 8.2 8.0 7.8 -12.8 
1980 1,023.0 0.4 0.4 16.0 8.4 7.6 7.4 -7.2 
1981 1,023.4 6.0 5.9 16.1 8.6 7.4 7.3 -1.4 
1982 1,029.4 11.4 11.1 16.1 8.5 7.6 7.4 3.8 
1983 1,040.8 10.1 9.7 16.6 8.5 8.1 7.8 2.0 
1984 1,050.9 9.7 9.2 16.7 8.3 8.4 8.0 1.3 
1985 1,060.6 7.4 7.0 17.1 8.8 8.3 7.9 -0.9 
1986 1,068.0 6.6 6.2 17.0 8.9 8.1 7.6 -1.5 
1987 1,074.6 6.5 6.0 17.0 8.7 8.2 7.7 - 1.7 
1988 1,081.1 2.6 2.4 17.0 9.1 7.9 7.3 - 5.3 
1989 1,083.7 4.5 4.2 17.3 8.8 8.5 7.8 -4.0 
1990 1,088.2 4.4 4.0 17.5 9.1 8.4 7.7 - 4.0 
1991 1,092.6 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau Al. Comptabilite deroographique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en mi Tiers) - suite 

Armee Popula- 
lation 1  

Accrois- 
sement 
total 

Taux 
p 1 000 ' 	' 

Nais- 
sances2  Dkces2  

Accrois- 
sement 
naturel 

Taux 

p• 1 ," 

Migration 
nette3 

Saskatchewan 

1971 927.0 - 9.9 - 10.7 16.1 7.4 8.6 9.3 - 18.5 
1972 917.1 - 10.5 - 11.4 15.5 7.6 7.9 8.6 - 18.4 
1973 906.6 - 6.7 - 7.4 14.8 7.6 7.2 7.9 - 13.9 
1974 899.9 2.4 2.7 15.1 7.8 7.3 8.1 -4.9 
1975 902.3 14.4 16.0 15.3 7.7 7.6 8.4 6.8 
1976 916.7 12.9 14.1 15.8 7.7 8.1 8.8 4.8 
1977 929.6 11.1 11.9 16.5 7.6 9.0 9.6 2.1 
1978 940.7 6.3 6.7 16.6 7.7 8.8 9.4 - 2.5 
1979 947.0 8.5 9.0 16.9 7.4 9.6 10.1 - 1.1 
1980 955.5 8.6 9.0 17.1 7.7 9.4 9.8 - 0.8 
1981 964.1 9.8 10.2 17.2 7.5 9.7 10.0 0.1 
1982 973.9 10.5 10.8 17.7 8.2 9.5 9.8 1.0 
1983 984.4 11.4 11.6 17.8 7.6 10.2 10.4 1.2 
1984 995.8 10.2 10.2 18.0 7.7 10.3 10.3 -0.1 
1985 1,006.0 3.8 3.8 18.2 8.0 10.1 10.1 - 6.3 
1986 1,009.8 2.7 2.7 17.5 8.1 9.5 9.4 - 6.8 
1987 1,012.5 1.4 1.4 17.0 7.8 9.2 9.1 - 7.8 
1988 1,013.9 - 6.2 -6.1 16.8 8.1 8.7 8.6 - 14.9 
1989 1,007.7 -7.0 -6.9 16.7 7.9 8.8 8.7 - 15.8 
1990 1,000.7 -5.4 -5.4 16.6 8.1 8.5 8.5 - 13.9 
1991 995.3 

Alberta 

1971 1,616.0 28.7 17.8 30.5 10.5 20.0 12.4 8.7 
1972 1,644.7 32.3 19.6 29.3 10.7 18.6 11.3 13.7 
1973 1,677.0 32.1 19.1 29.3 10.8 18.5 11.0 13.6 
1974 1,709.1 46.6 27.3 29.8 11.3 18.6 10.9 28.0 
1975 1,755.7 58.7 33.4 31.6 11.4 20.2 11.5 38.5 
1976 1,814.4 70.6 38.9 32.9 11.6 21.3 11.7 49.3 
1977 1,885.0 70.9 37.6 34.4 11.6 22.8 12.1 48.1 
1978 1,955.9 68.5 35.0 35.4 11.9 23.5 12.0 45.0 
1979 2,024.4 81.2 40.1 37.0 12.1 24.9 12.3 56.3 
1980 2,105.6 98.0 46.5 39.7 12.7 27.0 12.8 71.0 
1981 2,203.6 85.3 38.7 42.6 12.8 29.8 13.5 55.5 
1982 2,288.9 42.8 18.7 45.0 13.0 32.1 14.0 10.7 
1983 2,331.7 6.3 2.7 45.6 12.6 33.0 14.1 - 26.7 
1984 2,338.0 1.2 0.5 44.1 12.7 31.4 13.4 - 30.2 
1985 2,339.2 19.9 8.5 43.8 13.2 30.6 13.1 - 10.7 
1986 2,359.1 11.4 4.8 43.7 13.6 30.2 12.8 - 18.8 
1987 2,370.5 6.5 2.7 42.1 13.3 28.8 12.1 - 22.3 
1988 2,377.0 31.0 13.0 42.1 13.9 28.2 11.9 2.8 
1989 2,408.0 42.2 17.5 43.4 13.9 29.5 12.3 12.7 
1990 2,450.2 51.2 20.9 43.4 14.0 29.4 12.0 21.8 
1991 2,501.4 

Voir no es a la fin du tableau. 
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Tableau Al. Comptabilite dintographique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en milliers) - suite 

Armee PopulaBementlation l 

Accrois- 
seme 
total2 

Taux 
p

' 
1,000 

Nais-Z  
sauces 2 Deces2 

Accrois- 
cement 
nature! 

Taux 
p

' 
 1,000 

Migration 
nette3  

Colombie Britannique 

1971 2,168.0 55.6 25.6 34.9 17.8 17.1 7.9 38.5 
1972 2,223.6 56.6 25.5 34.6 18.0 16.5 7.4 40.1 
1973 2,280.2 69.6 30.5 34.4 18.1 16.3 7.1 53.3 
1974 2,349.8 68.5 29.2 35.5 19.2 16.3 6.9 52.2 
1975 2,418.3 38.8 16.0 36.3 19.1 17.2 7.1 21.6 
1976 2,457.1 28.4 11.6 35.9 18.9 17.0 6.9 11.4 
1977 2,485.5 41.6 16.7 36.0 18.6 17.4 7.0 24.2 
1978 2,527.1 45.0 17.8 37.2 19.1 18.2 7.2 26.8 
1979 2,572.1 64.3 25.0 38.4 19.2 19.2 7.5 45.1 
1980 2,636.4 81.3 30.8 40.1 19.4 20.7 7.9 60.6 
1981 2,717.7 56.4 20.8 41.5 19.9 21.6 8.0 34.8 
1982 2,774.1 28.6 10.3 42.7 20.7 22.0 7.9 6.6 
1983 2,802.7 31.1 11.1 42.9 19.8 23.1 8.2 8.0 
1984 2,833.8 29.2 10.3 43.9 20.7 23.2 8.2 6.0 
1985 2,863.0 20.4 7.1 43.1 21.3 21.8 7.6 -1.4 
1986 2,883.4 25.3 8.8 42.0 21.2 20.8 7.2 4.5 
1987 2,908.7 50.2 17.3 41.8 21.8 20.0 6.9 30.2 
1988 2,958.9 64.6 21.8 42.9 22.5 20.4 6.9 44.2 
1989 3,023.5 76.5 25.3 43.8 23.0 20.8 6.9 55.7 
1990 3,100.0 85.9 27.7 44.6 23.2 21.4 6.9 64.5 
1991 3,185.9 

Yukon 

1971 18.0 1.2 66.7 0.5 0.1 0.4 22.3 0.8 
1972 19.2 1.0 52.1 0.5 0.1 0.3 18.1 0.7 
1973 20.2 0.3 14.9 0.4 0.1 0.3 15.3 -0.0 
1974 20.5 0.6 29.3 0.5 0.1 0.4 18.6 0.2 
1975 21.1 0.7 33.2 0.4 0.1 0.3 14.0 0.4 
1976 21.8 0.1 4.6 0.4 0.1 0.3 14.9 -0.2 
1977 21.9 0.5 22.8 0.4 0.1 0.3 15.0 0.2 
1978 22.4 0.2 8.9 0.4 0.1 0.4 16.0 -0.2 
1979 22.6 0.0 0.0 0.4 0.1 0.3 12.1 -0.3 
1980 22.6 0.1 4.4 0.5 0.1 0.3 15.4 -0.2 
1981 22.7 0.9 39.6 0.5 0.1 0.4 17.4 0.5 
1982 23.6 -0.6 -25.4 0.5 0.1 0.4 17.2 -1.0 
1983 23.0 -0.1 - 4.3 0.5 0.1 0.4 18.6 - 0.5 
1984 22.9 0.5 21.8 0.5 0.1 0.4 17.9 0.1 
1985 23.4 0.1 4.3 0.5 0.1 0.3 14.6 -0.2 
1986 23.5 0.7 29.8 0.5 0.1 0.4 15.7 0.3 
1987 24.2 0.5 20.7 0.5 0.1 0.4 15.3 0.1 
1988 24.7 0.7 28.3 0.5 0.1 0.4 16.2 0.3 
1989 25.4 0.6 23.6 0.5 0.1 0.4 15.7 0.2 
1990 26.0 0.5 19.2 0.5 0.1 0.4 15.4 0.1 
1991 26.5 

Vow notes a la fin du tableau. 
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Tableau Al. Comptabilite demogmphique des provinces et territoires, 
1971-1991 (en milliers) - fin 

Annee Popula- 
talon' 

Accrois- 
sement  
total 

Taux 
p. 1,000 

Nais-
1 sances2  mees2  

Accrois- 
sement 
naturel 

Taux 
p. 1,000 

Migration 
nette3  

Territoires du Nord-Ouest 

1971 34.0 2.5 73.5 1.3 0.2 1.1 31.1 
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1972 36.5 2.2 60.3 1.2 0.3 1.0 26.5 
1973 38.7 0.7 18.1 1.2 0.2 1.0 24.7 
1974 39.4 1.2 30.5 1.0 0.2 0.8 21.2 
1975 40.6 1.7 41.9 1.2 0.2 1.0 23.6 
1976 42.3 0.4 9.5 1.2 0.2 1.0 23.0 
1977 42.7 0.4 9.4 1.2 0.2 1.0 23.2 
1978 43.1 0.5 11.6 1.2 0.2 1.0 23.2 
1979 43.6 0.7 16.1 1.3 0.2 1.1 24.7 
1980 44.3 0.7 15.8 1.3 0.2 1.1 24.0 
1981 45.0 1.6 35.6 1.3 0.2 1.1 24.6 
1982 46.6 1.9 40.8 1.4 0.2 1.1 24.2 
1983 48.5 1.3 26.8 1.5 0.2 1.3 25.8 
1984 49.8 1.5 30.1 1.4 0.2 1.2 24.2 
1985 51.3 0.8 15.6 1.4 0.2 1.2 23.8 
1986 52.1 - 0.5 - 9.6 1.5 0.2 1.3 24.4 
1987 51.6 0.2 3.9 1.5 0.2 1.3 25.7 
1988 51.8 0.6 11.6 1.6 0.2 1.4 27.0 
1989 52.4 0.8 15.3 1.5 0.2 1.3 24.8 
1990 53.2 0.8 15.0 1.5 0.2 1.3 24.4 
1991 54.0 

1  Au ler janvier. 1971 a 1986: D, 1987 a 1989: PD, 1990: PR et 1991: PP en date du 24 avril 1991. 
2  Armee civile. 
3  Par difference entre l'accroissement total et l'accroissement naturel. 

Note: Les calculs ont ete effectues avec les donnees non arrondies. 

Source: Statistique Canada. 
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Tableau A4. Population canadienne an 1 janvier 1989 et 1990, selon Palm& 
d'age et le sexe (en milliers) 

1989 1990 
Age 

Hommes Femmes Hommes Femmes 

0 191.5 182.7 194.9 186.0 
1 189.2 180.8 191.7 183.0 
2 189.3 180.8 190.3 181.8 
3 188.4 178.8 190.4 181.9 
4 188.1 178.4 189.7 180.0 
5 187.5 178.8 189.3 179.6 
6 187.6 178.7 188.8 179.9 
7 188.0 179.2 188.9 179.8 
8 189.2 180.0 189.3 180.4 
9 187.8 178.2 190.5 181.1 

10 184.4 175.0 189.1 179.3 
11 184.1 175.0 185.7 176.2 
12 185.6 176.4 185.3 176.1 
13 186.0 176.6 186.8 177.5 
14 184.1 175.2 187.2 177.7 
15 182.5 173.8 185.2 176.3 
16 187.6 177.5 183.6 174.8 
17 195.5 185.2 188.6 178.6 
18 202.2 192.0 196.5 186.4 
19 199.8 189.2 203.3 193.4 
20 196.5 187.7 201.0 190.9 
21 197.7 191.3 197.9 189.5 
22 205.4 200.4 199.1 193.0 
23 218.4 214.9 206.7 202.1 
24 230.8 228.4 219.9 216.8 
25 236.0 235.1 232.4 230.5 
26 237.1 238.0 237.8 237.2 
27 238.0 239.4 238.9 240.1 
28 240.3 241.5 239.9 241.5 
29 237.3 239.6 242.1 243.7 
30 235.1 238.1 239.1 241.6 
31 234.5 237.8 236.9 240.2 
32 231.0 234.3 236.2 239.8 
33 227.4 230.7 232.5 236.1 
34 224.7 229.0 228.8 232.4 
35 217.7 222.5 226.0 230.5 
36 211.2 214.8 219.0 223.9 
37 206.8 209.0 212.2 216.0 
38 204.4 205.9 207.7 210.1 
39 201.7 203.3 205.3 206.9 
40 201.3 202.9 202.4 204.2 
41 203.3 203.9 201.9 203.7 
42 192.5 192.5 203.8 204.5 
43 171.3 170.3 192.8 192.9 
44 164.6 163.1 171.5 170.6 
45 161.2 160.3 164.7 163.4 
46 153.8 153.1 161.2 160.5 
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Tableau A4. Population canadienne au ter janvier 1989 et 1990, selon l'annee 
d'age et le sexe (en milliers) - fin 

Age 
1989 1990 

Hommes Femmes Hommes Femmes 

47 144.8 144.2 153.8 153.2 
48 138.5 138.7 144.7 144.3 
49 133.0 132.8 138.4 138.7 
50 129.2 128.6 132.8 132.9 
51 125.0 124.9 128.9 128.6 
52 123.5 124.0 124.6 124.8 
53 122.5 123.4 123.0 123.9 
54 119.6 120.5 121.9 123.3 
55 120.3 120.9 118.9 120.4 
56 122.6 123.3 119.5 120.7 
57 122.0 123.4 121.8 123.1 
58 120.8 123.7 121.0 123.1 
59 117.3 121.5 119.7 123.4 
60 113.7 119.5 116.1 121.1 
61 112.1 119.6 112.4 119.1 
62 109.3 119.2 110.7 119.0 
63 106.7 119.5 107.7 118.6 
64 103.3 117.7 105.0 118.7 
65 99.5 115.6 101.4 116.8 
66 96.9 114.3 97.4 114.5 
67 94.3 113.1 94.7 113.1 
68 89.0 108.4 92.0 111.9 
69 80.4 99.6 86.7 107.1 
70 71.0 89.5 78.0 98.2 
71 67.9 86.7 68.5 88.0 
72 65.5 85.2 65.2 85.0 
73 64.1 84.1 62.6 83.4 
74 61.5 82.3 61.1 82.1 
75 56.5 77.2 58.5 80.2 
76 51.1 71.4 53.5 75.1 
77 45.7 66.1 48.1 69.1 
78 41.5 61.6 42.7 63.7 
79 37.1 56.4 38.6 59.1 
80 32.7 51.9 34.3 53.9 
81 28.8 47.4 30.0 49.4 
82 24.9 43.0 26.2 44.8 
83 21.6 38.9 22.4 40.3 
84 18.6 34.6 19.2 36.2 
85 16.0 30.5 16.5 32.0 
86 13.4 26.3 14.0 27.9 
87 10.9 22.8 11.6 23.8 
88 8.7 19.8 9.2 20.3 
89 6.8 16.2 7.3 17.5 
90+ 21.1 60.7 21.4 63.1 

Total 12,868.4 13,228.9 13,034.7 13,405.6 

Source: Statistique Canada, Division de la demographie, Section des estimations. 
1989: Estimations postcensitaires definitives. 
1990: Estimations postcensitaire, au 26 septembre 1991. 
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Partie II 

Breve revue des principaux mouvements migratoires 
dans le monde depuis la Seconde Guerre mondiale 





Introduction 
L'immigration est toujours un sujet d'actualite au Canada. On peut invoquer 

pour explication le fait qu'au calendrier de l'histoire, la quasi-totalite de la popu-
lation du pays est elle-meme recemment immigree. On est egalement sensible au 
fait que la communaute internationale considere le Canada comme un vaste pays 
presque vide par comparaison avec ]'Europe, par exemple, qui offre l'image de 
pays saturesi. Sur ce point, cette vision n'est pas unanime. II en est de plus en 
plus qui evaluent le potentiel du pays plus limite qu'il apparalt, son ecologie 
fragile et, pour cela, ne sont pas de chauds partisans d'une croissance rapide 
et donc ne voient pas d'un tres bon oeil une large ouverture a l'immigration. 
Le &bat sur ce point n'est pas encore tout a fait ouvert et en cette derniere 
decennie du siecle, deux raisons surtout stimulent l'interet habitue] pour l'immi-
gration. La premiere est la prise de conscience d'une faible croissance demogra-
phique, sans espoir de changement important a court terme, ce qui conduit 
certains intervenants sociaux a envisager l'immigration comme un substitut 
l'accroissement naturel. Jusqu'a recemment, en effet, croissance economique et 
croissance demographique au Canada avaient etc Bees, et nombreux sont encore 
a penser que la premiere depend de la seconde, ce que met en doute un recent 
rapport du Conseil Economique du Canada (voir plus loin). La seconde raison 
est la perception de pressions qui s'exercent sur nos frontieres de la part de res-
sortissants de pays ou le niveau economique est bas et les problemes politiques 
nombreux: c'est la pression Sud-Nord. Ce texte a tente de rassembler les princi-
pales informations disponibles pour alimenter une reflexion sur les mouvements 
migratoires du monde contemporain 2. Bien que les migrations qui impliquent 
le Canada soient naturellement ]'objet principal des preoccupations du lecteur 
canadien, it a etc choisi de se risquer a dresser un tableau plus vaste des grands 
mouvements de population dans certaines autres parties du monde, de maniere 
a mieux inserer les problematiques du pays dans une conjoncture qui Arend 
tres rapidement des dimensions planetaires. Des interets economiques, des 
craintes sociales, des pressions politiques, des concessions strategiques se conju-
guent pour donner naissance dans tous les pays a des politiques d'accueil des 
immigrants et a des limitations ou des rejets. Inevitablement, tous ces elements 
interagissent dans un monde oil le Canada est un intervenant important. 

Si les mouvements de population n'ont que quelquefois directement des ori-
gines demographiques, ils ont toujours des consequences dans ce domaine; 
consequences qui peuvent eventuellement devenir causes d'autres mouvements. 
D'autre part a l'experience, les comportements des individus et des societes 

1  Livi Bacci "Migrations nord-sud: une approche comparative des experiences nord-americaines 
et europeennes". Conference internationale sur les migrations - Rome 13-15, mars 1991. 

2  La litterature stir les migrations est extremement abondante. Afin de ne pas distraire continuel-
lement le lecteur, seules des references pour les aspects les plus importants de la description 
ont ete conservees. On trouvera a la fin du texte une bibliographic sommaire. 
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qu'ils forment sont souvent imprevisibles, et evoluent sous l'impulsion de chan-
gements parfois rapides dans les conjonctures economiques, technologiques 
et politiques. 3  

Dire en toute generalite que les migrations aient eu a long terme des consequences 
favorables au progres est un truisme, a voir dans l'universalite de la presence 
humaine, la richesse du developpement culturel des grands peuples et la pauvrete 
des rameaux humains qui, pour rester purs, se sont refugies dans des isolats. Mais 
ces heureuses consequences sont decourageantes a ne se manifester qu'a tres long 
terme. Keynes, fameux pour avoir ironise sur le long terme, savait cependant 
plus que d'autres que les societes survivent aux hommes dont elles heritent des 
experiences, et on se souvient moins souvent d'une autre de ses pensees profondes: 
"les grands evenements historiques sont souvent dus a de lents changements demo-
graphiques difficilement remarques quand ils se produisent". Ces changements 
demographiques dont it parle, destabilisent des situations et elaborent de nou-
veaux equilibres en derangeant ceux qu'ils impliquent. Dans ce court survol, 
l'auteur a rassemble les principales informations collectees par divers organismes, 
pour decrire la situation telle qu'elle se presente depuis approximativement la 
Seconde Guerre et evoquer les principaux enjeux des mouvements migratoires 
qui ont ete identifies dans la perspective de la fin du XXe siecle. L'auteur ne sup-
porte aucune theorie. Son but est de faire etat de faits, parfois historiques, de 
livrer des mesures et les interpretations qu'en ont donne les observateurs autorises. 

Definitions 

II convient d'entree de jeu de donner une definition du migrant international. 
Si, de prime abord celle-ci parait simple, c'est parce qu'on tend a dessiner une 
image tres particuliere d'un ensemble pourtant tres divers parce que constitue 
par tous ceux qui viennent dans un pays pour y vivre, ou qui le quittent pour 
un autre. A preciser, les choses s'embrouillent. Pour differencier alors le migrant 
du voyageur, du touriste, du frontalier, etc., it faut doter ce franchisseur de 
frontieres de quelques caracteristiques. Les Nations Unies ont recommande 
pour fins de comparaisons internationales de definir !'immigrant permanent 
comme un non resident (national ou etranger) ayant l'intention de sojourner 
plus d'un an dans un autre pays que le sien et, reciproquement, !'emigrant 
comme celui qui a !'intention de demeurer hors de son pays pendant au moins 
un an. Cette definition a forte saveur comptable certes est claire, mais elle 
n'est pas pour autant d'application facile. De plus, comme elle ne donne aucune 
information sur les caracteristiques sociales des personnes, elle ne laisse rien 
entrevoir de la complexite des problemes que posent les migrations. 

On trouve chez Reimers, dans "Recent Immigration Policy", p. 35 l'assertion suivante: "G Attorney 
General Robert Kennedy questionne sur les perspectives de l'immigration asiatique compte tenu 
des amendements a la loi en 1965, repondit qu'elle serail approximativement de 5,000 personnes 
Monsieur le President, apres quoi l'immigration en provenance de ces pays disparaitrait pratique-
ment; 5,000 immigrants pourraient sans doute venir la premiere armee mais on ne s'attend pas 
qu'il y ait des flux importants par la suite" (traduction libre). 
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LES MIGRATIONS - PHENOMENE DEMOGRAPHIQUE 

Les migrations internationales sont-elles un phenomene demographique? 
D'un point de vue theorique, cela paralt evident puisqu'en ramenant le 
point a son plus simple, un groupe de migrants reduit la population qu'il 
quitte et augmente la population qui le recoit. On pourrait ajouter que 
les migrations modifient la structure par age des deux populations, dans 
le cas oil la population migrante a une structure particuliere, etc. Ceci 
etant dit, quand on quitte le domaine theorique pour le monde de l'empi-
risme, les choses changent, a s'en tenir a un examen rapide. 

On constate qu'en raison des effectifs en jeu des populations emet-
trices, receptrices et migrantes, les consequences demographiques sont 
complexes. La plus importante est sans doute l'effet sur la croissance, 
d'autant plus important que la croissance naturelle du pays recepteur 
est faible, ce qui est le cas de tous les pays du monde occidental. Par 
exemple, l'arrivee de 15,000 personnes dans un pays de 2,500,000 repre-
sente un accroissement de 6 pour 1,000. Pour beaucoup de pays a l'heure 
actuelle, c'est une part importante de la croissance totale. Par contre, 
la plupart du temps, la structure par age de la population migrante n'est 
pas suffisamment differente de la population receptrice pour qu'avec son 
faible poids elle influe sur elle sensiblement. Enfin, si les migrants,ont 
avant que d'être recus des, caracteristiques identiques a la population 
receptrice, leur comportement subsequent (comportement fecund par 
exemple), sera tres proche de celui de la population hotesse et par con-
sequent n 'influera que de facon minime. Evidemment, si la population 
migrante est tres dissemblable de la population h6tesse, it en va cliff& 
remment. C'e,st le cas des Turcs en Allemagne de l'Ouest et des Alge-
riens en France. 

Mais l'observation d'une courte periode rend mal compte de l'effet 
des migrations, qui est cumulatif. C'est a A. Sauvy que l'on doit cette 
observation importante qu'il charge d'expliquer les places differentes du 
Francais et de l'Anglais en Amerique. 11 disait: "C'est parce que chaque 
annee quelques bateaux de plus quittaient les cotes anglaises. . . ". Dans 
la meme veine n'a-t-on pas explique la decadence de l'Espagne au XVIe 
siecle par le fait que sa jeunesse s'etait perdue sur la trace des conquista-
dors en Amerique centrale et du Sud? 

A retenir que le phenomene migratoire de nos fours est rarement du 
a des raisons demographiques. Rares sont les migrations exclusivement 
liees a la pression demographique, encore qu'il y en ait. Dans la majo-
rite des cas l'origine releve du politique, du social ou de l'economique, 
mais cela n'empeche pas qu'y soient attachees des consequences demo-
graphiques, et celles-ci sont souvent longues a se manifester. 
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CLASSIFICATION DES MIGRANTS 

Un migrant est toujours une personne plus ou moms chassee de son 
pays ou plus ou moths attiree par un autre. Les classifications dans les-
quelles on range les personnel tiennent souvent de l'arbitraire: question 
de degre dans le long continuum qui s'etablit entre le refugM et celui 
auquel on fait appel ou dont on sollicite la venue. 

1) Le refugie au sens de la convention de Geneve est un individu qui 
quitte son pays parce que ses fours sont menaces en raison de ses idees, 
ses convictions politiques ou, religieusesi 

2) Le demandeur d 'asile n'est qu'une nuance du refugie. Plus ou moms 
menace, c'est tres souvent un individu qui estime que les 'Unites infe-
rieures de son minimum vital sont franchies et qui, de ce fait, cherche 
un pays 011 vivre en securite. 

3) L'immigrant recu (terme utilise au Canada en equivalence avec emi-
grant permanent) se rencontre majoritairement dans les pays tradi-
tionnels d'immigration. C'est l'individu tente par des possibilites de 

Toute personne qui, craignant avec raison d'être persecutee du fait de sa race, de sa 
religion, de sa nationalite, de son appartenance a un groupe social ou de ses opinions 
politiques, se trouve hors de son pays d'origine et qui ne peut ou du fait de cette crainte 
ne veut se reclamer de la protection de ce pays. 

Les pays developpes comptabilisent assez bien ceux qui entrent, mais peu 
reussissent a connaitre le nombre des sortants. Dans les pays en voie de &ye-
loppement, les statistiques, meme sur les entrants, sont la plupart du temps 
tres mediocres. 

La connaissance des flux fait donc souvent l'objet d'estimations par des 
methodes indirectes de la part d'observateurs (individus ou organisations) 
credibles4 . 

Certains pays bien organises, comme le Canada, tirent parti d'informations 
pertinentes contenues dans des dossiers administratifs. D'autres encore inter-
rogent, lors des recensements, parents ou voisins sur ceux qui sont partis et 
non revenus au pays, etc. 

4  Par exemple, a partir des recenses, classes par periode d'arrivee, on parvient a estimer les entrees 
d'une periode, a la qualite pros du recensement, en applicant des probabilites de survie et en 
utilisant des stratagemes pour supputer la frequence des re-departs. 
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tous ordres, superieures dans le pays choisi a celles qui sont offertes 
dans le sien. Souvent it s'agit de possibilites economiques (salaire, 
niveau de vie, possibilites d'avancement, developpement de son poten-
tiel scientifique ou de son capital humain, etc.). 

Mais it y a aussi les travailleurs, qualifies d'etrangers ou de 
temporaires; ceux-ci sont admis dans le pays pour des durees varia-
bles mais precisees et a des conditions aussi diverses qu'il y a de pays. 
Le travailleur etranger en theorie n 'a pas le desir de se deraciner. Con-
fusement, it se considere hors de son.pays pour une periode de sa vie 
en raison de besoins economiques. On le rencontre surtout en Europe 
et dans les pays du golfe Persique, mais les Ameriques et le Canada 
en connaissent. 

4) De plus, !'immigrant a generalement des dependants, soit qui Paccom-
pagnent, soit qu'il fera venir une fois installe. Ceux-ci seront aussi 
des immigrants au nom du regroupement des families. 

Cette classification simplifiee et discutable laisse dans l'ombre une 
quantize de sous-categories qui tantot s'inserent dans les grandes et 
parfois les chevauchent comme les retraites, les missionnaires religieux, 
etc. Ces categories ne sont pas mutuellement exclusives et on concoit 
que les statistiques des migrations internationales sont parmi les plus 
difficiles a harmoniser, et celles dont !Interpretation est des plus 
delicates. 

De telles estimations resultent toujours en des incoherences, parfois impor-
tantes, entre les donnees des pays de depart et de destinations. Enfin, dans 
l'estimation des mouvements migratoires, en plus de l'imprecision de la comp-
tabilite des migrants legaux, it ne faut pas se cacher un nombre inconnu de 
clandestins. 

La toile de fond historique 

Certains courants migratoires sont tres anciens. D'autres au cours du temps, 
apres s'etre installes ont periclite et disparu. Dans la recherche d'une theorie gene-
rale, on avance que le "developpement" est a l'origine des migrations. On 
argue, en effet, que dans un premier temps, it a pour effet de mettre a Petroit 
les societes dans leur espace economique, parce qu'il utilise plus intensement, 

5  Pour donner un exemple cite par Lebon et Falchi, le nombre de nationaux strangers employes 
en Grande-Bretagne en 1976 etait estime par I'OCDE a 775,000 et a 1,665,000 par la CEE. 
I.M.R. vol. 14, 1980. 



- 100 - 

THEORIES ET SYSTEMES DANS LE DOMAINE DES 
MIGRATIONS INTERNATIONALES 

Le developpement du monde dans tous les domaines a entralne depuis 
toujours des changements dans les migrations qu'une analyse du passe 
rend jusqu'a un certain point intelligibles dans leurs granges lignes. Une 
telle analyse met aussi en lumiere la difficulte d'avancer une theorie generale; 
a moins de s'en tenir a des enonces elementaires tels que: "les migra-
tions resultent d'avantages comparatifs entre differents milieux geOgra-
phiques et socio-economiques". Dans la lisle des raisons qui ont motive 
les deplacements, et modifie les lieux de destination et de provenance 
on pourrait citer: 

A) Des changements dans l'interet du moment pour des secteurs 
economiques particuliers 

On peut mentionner, quitte a remonter a la prehistoire, la recherche 
de la subsistance. Celle-ci s'est muee au cours des siecles dans la recherche 
des terres agricoles ou plus generalement de la productionagricole„ ,Cette 
recherche demeure toujours active pour certaines fractions de l'humanite. 
Pour le monde occidental, elle a eu son apogee aux XVIlle-Xixe 
siecles et au debut du XXe quand se sont intensement peuplees les 
Ameriques, l'Australie, la Nouvelle-Zelande, l'Afrique du Sud, la Siberie 
occidentale et la Mandchourie. A cette recherche se superposerent les" 
recherches de produits de base declenchees par la revolution industrielle. 
On peut nommer dans l'ordre celles des minerals et des combustibles 
d'abord, avec en tete de liste le charbon et le fer, suivies du petrole 
et de sa chimie. Se creerent ainsi les Midlands en A ngleterre, la Ruhrr 
en A llemagne, le Donetz en Russie, le Mid-West aux Etats-Unis, etc. 

B) Des connaissances scientifiques et des progres techniques en marche 
acceleree 

La connaissance, par exemple, de plus en plus profonde de la matiere 
a suscite l'interet pour un plus grand nombre de materiaux de base, 
l'utilisation plus complete des matieres premieres et, simultanement, 
la multiplication des procedes de fabrication donnant naissance a la 
mecanisation, la robotisation et a l'automation. II s'en est suivi, par 
les pays, des appels et des rejets de main-d'oeuvre. 

C) Des accroissements dans la capacite et la rapidite des moyens de transport 

De la caravane a l'avion, en passant par le bateau, le chemin de 
fer et le pipeline, la revolution dans les transports (conjointement 
avec la marche scientifique) a fortement contribue a deplacer les centres 
de transformation des matieres premieres et de production industrielle. 
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D) Des acces a rinformation de plus en plus rapider 

Du rapport de voyage a la telediffusion, en passant par les journaux, 
la radio, la photographie et le telecopieur,la prise de connaissance des 
potentiels, des be.soins et des techniques est passee de l'ordre des annees 
a celui de la minute et les beneficiaires, du petit groupe de privilegies 
au grand public. 

E) La localisation geographique des poles de croissance en raison de ces 
changements 

Des plaines agricoles aux grander concentrations de consommateurs 
dans les megalopoles actuelles, en passant par les gisements de ma-
tieres premieres, les sources d'energie, les points de ruptures de charge. 
Dans chaque cas, de plus, it y a toujours eu des interactions entre les 
infrastructures existantes et les naissantes. .  

Il apparalt done que les mouvements migratoires ne peuvent etre 
decrits et expliques qu'a posteriori, et dani un cadre spatial et temporel 
creant une conjoncture particuliere. Celle-ci explique non seulement 
la situation mais aussi la transition avec la precedente et celle qui even-
tuellement suivra, mais qui demeure incertaine. Le temps ne semble 
pas encore venu s'il doit venir un jour, des previsions, meme moyen 
terme, des deplacements de la population clans le monde, si ce n'est 
en termes fres' generaux. 

Le terme meme de migrations internationales, a mesure que le temps 
.passe et que le monde se transforme, perd de sa pertinence a cause de 
la creation d'ensembles supranationaux qui engendrent un certain affai-
blissement de la notion de frontiere. A l'interieur de certains ensembles 
geographiques comme la Communaute Economique Europeenne ou 
l'A merique du Nord, on semble se diriger vers une situation qui, mutatis 
mutandi, prevalait avant l'emergence,des Etats-Nations, oft la libre circu-
lation des gens entre les pays etait naturelle et ne faisait pas !'objet de 
formalites administratives. De moths en moms les concepts de pays de 
naissance, pays de citoyennete, pays de residence se recouvrent chez le 
meme individu et l'importance des flux de migrants, leur nettete, leur 
duree se reduisent tandis que leur nombre augmente. A insi 1 'image du 
migrant que l'on peut qualifier de traditionnel devient desuete et se 
renforce celle de !'immigrant temporaire. A ne pas conclure cependant 
que le migrant definitif a disparu. 11 existe toujours, mais lui-meme le salt 
aujourd'hui beaucoup moms qu'autrefois. A ne pas conclure non plus 
que les pays sont,largement ouverts a tour. Au contraire, la polarisation 
de plus en plus marquee du Sud et du Nord conduit les pays industrialises 
a adopter des lignes de conduite equivoques pour controler les entrées 
en provenance des pays pauvres en fonction de leurs interets propres, 
mais aussi en tenant compte des besoins de ces pays pour se developper. 
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par exemple, les techniques a faible rendement qui assuraient equilibre ante- 
rieur. Ce n'est que dans une phase ulterieure, apres invention de techniques 

rendement plus eleve, qu'il est capable d'absorber toute Penergie de la societe 
concernee. Il n'est pas inutile de rappeler, pour la periode actuelle et pour 
les regions sur lesquelles se porte notre interet immediat, quelques traits d'his-
toire et de placer les principaux jalons. 

Ce n'est pas s'inscrire en marge d'une theorie generale que de constater que 
la dynamique recente des mouvements migratoires a recu une forte impulsion 
des changements technologiques, economiques et politiques &clenches par la 
Seconde Guerre mondiale, qu'a suivi celle qui est demeuree la guerre froide. 

Cette breve periode d'histoire a ete l'occasion d'applications materielles a 
des decouvertes scientifiques et techniques aux consequences alors insoupgon-
flees. De plus, la penetration profonde du monde industrialise dans les mondes 
asiatique, antillais et africain, en particulier par l'intermediaire des supports 
logistiques des corps expeditionnaires et des bases militaires, a provoque a la 
fois chez ceux-ci une exposition a la technologie du monde industrialise sans 
precedent, en meme temps qu'elle faisait decouvrir a ce meme monde indus-
trialise les dimensions inconnues de ce que l'on a appele depuis le tiers-monde. 
Cet episode representa une rupture avec les periodes precedentes oil, dans ces 
pays jusque-la a regime demographique ancien, donc a croissance lente 
(colonies, protectorats et comptoirs) ne sejournaient qu'administrateurs, mar-
chands et militaires aux equipements modestes. Une assistance technique et 
scientifique soutenue a suivi pour reduire la precarite de l'existence de ces peu-
ples tandis que concurremment, ces pays ont tente ou ont ete invites a s'inte-
grer a l'economie mondiale, sans y avoir ete suffisamment prepares. Il en est 
resulte des effets inattendus sur leur structure sociale, des destabilisations de 
leurs hierarchies et des usages imprevus du progres technique. Ces aides ont 
eu pour consequence une augmentation considerable des taux de croissance 
demographique. Elles ont aussi repandu la connaissance du niveau de vie des 
pays industrialises, que des individus desesperent d'atteindre dans un avenir 
raisonnable, a constater la lenteur du developpement economique de leur pays. 
La Seconde Guerre mondiale a egalement accelere de maniere spectaculaire 
le progres des communications physiques et des telecommunications. 

L'histoire recente des migrations dans les diverses parties du monde a resulte 
en une dichotomie claire entre pays industrialises et pays en developpement, c'est-
a-dire entre pays ou existent des possibilites d' emploi, et pays qui en sont depourvus. 

A cause de cela, aux courants traditionnels de migration qui, tout en repo-
sant sur des complementarites entre pays vides et pays tres peuples, s'etaient 
color& d'affinites ethnoculturelles, linguistiques et autres, se sont surimposes 
des mouvements plus insolites: populations sud-asiatiques dans les mondes 
nord-europeen ou mediterraneen 6  par exemple. 

6  De 1985 A 1988 la Suede a rep 19,000 personnes annuellement en provenance du tiers-monde. 
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Les pays d'outre-mer d'immigration 

En raccourci, on explique que c'est a la pression demographique en Europe 
que l'on doit les grandes migrations vers les "pays neufs", que les decouvertes 
des XVe et XVIe siecles avaient mis sur la carte et ouverts aux economies euro-
peennes qui alors recherchaient l'or et les epices. Ces pays neufs sont essen-
tiellement les Ameriques, l'Australie, la Nouvelle-Zelande et l'Afrique du Sud. 
Pour l'Europe centrale, la Siberie et les grandes steppes d'Asie, sans etre des 
pays nouveaux au meme sens du terme, ont jusqu'a un certain point joue un 
role similaire. Cette pression demographique est née de la transition demo-
graphique: le progres technique a eu simultanement deux consequences. II a 
reduit la population agricole, entranant I'exode rural et la croissance des villes, 
dont ]'industrialisation s'avera d'abord insuffisante pour absorber les exce-
dents. D'autre part, it a abaisse la mortalite tandis que la fecondite demeurait 
encore elevee. Le croft de population qui est resulte du progres cherchait des 
terres s'installer; les grands navigateurs des siecles precedents en avaient 
decouvert. Fractionnee en plusieurs vagues, l'emigration europeenne jusqu'a 
la Seconde Guerre mondiale a ete evaluee a quelque 40 millions de personnes. 
La plus grande partie construisit l'Amerique du Nord, tandis que les penin-
sules mediterraneennes surtout, jetaient les bases du peuplement moderne de 
l'Amerique du Sud. Des Hollandais developperent une plus modeste aventure 
en Afrique du Sud, relay& par les Anglais. Enfin, aux antipodes de l'Europe, 
l'Australie et la Nouvelle-Zelande offrirent leurs terres lointaines a des colons 
britanniques. 

C'est par reference a cette periode qui fut relay& dans l'immediat apres-
guerre par le mouvement des populations perturbees par le conflit mondial, 
que pour beaucoup de Canadiens le terme d'immigrant, evoque l'individu avec 
ou sans famille qui quitte definitivement le pays dont it est citoyen pour un 
autre de son choix qui l'a, a priori, accepte pour l'integrer et l'assimiler a sa 
population. Cette image semble bien nee de ces millions d'Europeens qui, sur-
tout au cours du XIXe et de la premiere moitie du XXe siecle, ont peuple et 
construit par leur descendance les "pays neufs" dont le Canada fait partie. 

Ce concept de ]'immigrant vient donc de ce que ceux qui se sont installes 
dans l'un de ces pays sont venus, pour la majorite, avec l'intention de prendre 
possession d'un morceau de terre pour en faire leur "chez soi". Ce n' est pas 
par hasard qu'on a donne a une loi canadienne, lors du peuplement des Prairies, 
le nom de "Homestead Act" et que les homologues des "immigrants reps" 
au Canada s'appellent en Australie des "settlers" 7. De surcroit, ces immigrants 
ont dfl, pour la plupart, rompre avec leur pays d'origine vu la distance et surtout 
la solution de continuite que representaient a l'epoque les oceans, ce qui a 
grandement contribue a leur enracinement. 

7  C'est-3-dire des colons ou defricheurs. 
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NORD-SUD 

L'explication des mouvements migratoires par des theories comme celle 
de "/'attraction-repulsion" n'est pas tres satisfaisante. Cette explication 
classique est certes valable en ce que la direction des mouvements est 
bien toujours la meme, soit ce/le du pays pauvre vers le pays riche, par 
pression ou par appel, mais elle est insuffisante en ce qu'elle n'explique 
pas a elle seule pourquoi les mouvements restent selectifs. Pourquoi ce 
ne sont pas tous les pays pauvres qui cherchent a immigrer vers les pays 
riches, et pourquoi aussi ce ne sont pas tous les individus du pays pauvre 
qui cherchent a emigrer vers le pays riche? C'est qu'en fait, dans leur 
choix, les individus prennent en consideration de nombreux autres fac-
teurs, meme s'ils n'en sont pas clairement conscients. La complexite des 
processus decisionnels expliquent aussi pourquoi, une fois certainsflux 
amorces, il est difficile de les arreter et pourquoi aussi certains subsis-
,tent meme une fois disparue la raison que l'on croit avoir ere a son ori-
gine. Les migrations n'obeiraient pas qu 'a un principe economique simple. 
La loi de reconomie colas-benefices s'exercerait a de nombreuses etapes 
qui conduisent a la decision de migrer. En fait, it faut que le processus 
du besoin'a satisfaire soit amorce au prealable. Individus ou groupes 
doivent avoir entrepris un certain developpement qui leur fasse ressentir 
l'interet qu'ils auraient a vivre dans une societe plus opulente. Il faut 
en quelque sorte que le dialogue puisse s'etablir entre le migrant pOten-
tiel et la societe d'accueil eventuelle. Dans le concret, it s'ensuit que dans 
les pays sous-developpes, ce sont les classes moyennes qui sont, candi-
dates a !'emigration. La fraction superieure de la societe jouit d'un con-
fort et dispose de suffisamment d'avantages pour eclipser ceux qui, dans 
un autre ordre, pourraient resulter de leur migration. Quant aux classes 
inferieures, el/es ne disposent pas soil de l'information, soil des moyens 
financiers, et surtout leur manque de developpement et de connaissances 
les empecherait de tirer avantage d'une eventuelle migration. Ce pheno-
mene, dont on constate l'effet dans les caracteristiques des migrants aux 
ports d'entree, apparalt clairement dans certaines situations comme des 
exodes collectifs. Ce fut le cas par exemple entre l'Albanie et Phalle. 
On a vu, apres quelques fours seulement, des Albanais reintegrer spon-
tanement leur pays, manifestement dans l'impossibilite de tirer partie 
de la situation que leur offrait leur exode. 

Au demeurant, si le developpement est indispensable, ii est aussi 
inexorable, de par la multiplication des communications entre pays nantis 

Decennies et siecles ont passé. II ne reste plus grand chose des premiers attraits 
que le nouveau monde avait aux XVIIIe et XIXe siecles, et pourtant les pays que 
sont le Canada, les Etats-Unis, l'Australie, la Nouvelle-Zelande et 1'Afrique du 
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et pays pauvres. II en resulte que les couches inferieures sont et seront 
de plus en plus sensibilisees et parmi les facteurs les plus puissants de 
cette sensibilisation, figurent les courants migratoires eux-memes. Ce sont 
les premiers migrants qui font connaItre aux gens de leer milieu demeures 
au pays l'interet de la migration. Its sont en quelque sorte des traits d'union 
en creant des organisations et des reseaux de flux' .  

Ces processus sont a l'oeuvre depuis suffisamment longtemps pour 
que l'on ait reconnu, a Pechelle mondiale, cette pression Sud-Nord, qui 
va en s'accentuant et a laquelle le monde occidental est de plus en plus 
sensible. Pour reduire cette pression entre pays riches et pays pauvres, 
it faudrait que cessent les disparites de niveaux de vie. 

D'entrée de feta-  it faut ecarter l'eventualite que les pays riches "recoi-
vent" a court terme des fractions importantes de la population des 
pays pauvres. Deux possibilites s'offrent alors aux pays riches. Celle de 
dresser des obstacles de plus en plus puissants l'immigration. Cette for-
mule tentee sans illusion par l'Europe a partir de 1973 effectivement n'a 
pas donne de resultats. En effet le monde industrialise peut difficilement 
se soustraire a ['obligation de donner abri aux chercheurs d'asile et aux 
refugies et de permettre le regroupement des families. D'autre part; l'in-
transigeance aux frontieres entrane les immigrations illegales, sources 
de problemes de sous ordres. La seconde consiste a relever le niveau de 
vie des pays sous-developpes. Or, une uniformisation des niveaux de vie 
requererait un developpement des pays pauvres tel, qu'il ne peut etre 
envisage dans un avenir rapproche. On tente toutefois de creer des ensem-
bles economiques dans lesquels sont inclus comme participants des-pays 
du Sud. L'entrée dans le jeu economique de pays d'une certaine maniere 
complementaires, aurait pense-t-on pour effet de reduire la pression du .  
Sud sur le Nord, bien que dans un premier temps, it y aurait accelera-
tion de l'immigration vers les pays industrialises. Les echanges auraient 
pour resultat a moyen terme en particulier de valoriser la production des 
pays pauvres participants, de faire tendre vers une harmonisation des 
salaires, d'accelerer la diffusion des techniques et de freiner le "brain 
drain" dans la mesure oit les couches instruites des pays pauvres trouve-
raient des satisfactions a leurs aspirations dans leur pays d 'origine. Les 
marches elargis de l'Europe, ou en voie de realisation en Amerique du 
Nord, sont des exemples de ces solutions. 

I  Alejandro Porta et Yozsel Boriicz "Contemporary immigration: Technical Perspectives 
on its DeterMinants and Modes of Incorporation". I.M.R. vol. 23, 1989. 

Sud, dans lesquels la culture anglo-saxonne s'est implantee, ont a la fois grandi 
sur eux-memes et maintenu leur pouvoir d'attraction. Its projettent toujours l'image 
de pays a niveau de vie eleve, au potentiel imposant, a requilibre economique 
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rassurant et leur faible densite de peuplement, meme si elle fait quelque peu 
illusion, entretient l'impression de pays a peupler, sentiment partage tant par 
l'etranger que dans la majorite des cas par le citoyen du pays. 

Est-ce parce que Pidentite culturelle du pays n'est pas encore bien affirm& 
en raison des apports continus qui la denaturent sans cesse? Est-ce parce 
qu'aucun evenement historique suffisamment important n'a encore pu fagonner 
une personnalite tout a fait "sui generis" et differenciee? Est-ce en raison d'un 
sentiment de richesses abondantes? II reste que ces societes dans leur ensemble 
se reclament d'une ideologie de pays ouverts 8 . 

Cette ideologie est demeuree dominante jusqu'a present, malgre de fortes 
oppositions, des contestations nombreuses et aux arguments solides. Dans 
l'ensemble, ces pays sont pergus et demeurent dans les faits des terres d'accueil. 

L'Europe 

L'image qu'offre l'Europe est totalement differente. Vu la dimension de 
son territoire et la taille de son peuplement, on pourrait assimiler les migra-
tions entre les pays qui la constituent aux migrations internes de l'Amerique 
du Nord. On verrait, dans le meme esprit d'equivalence, des migrations externes 
c'est-i-dire des mouvements de populations du reste du monde vers les pays 
europeens et vice versa, comme it y a en Amerique du Nord des migrations 
internationales. Ces ressemblances, jusqu'a present, ne resistent pas a l'analyse. 
En plus de differences de niveaux economiques, des regimes politiques, des 
realites linguistiques, des systemes juridiques et autres de la part de pays sou-
verains, ont fait que l'Europe n'est pas encore un ensemble d'Etats unis. Elle 
se presente pourtant par sa geographie et son histoire comme un ensemble de 
pays en continuite territoriale, entre lesquels les relations ont historiquement 
toujours ete intenses et ou le fond des heritages culturels est commun. Mais 
la diversite et les autonomies l'ont jusqu'a ce jour emporte, au point que malgre 
les efforts deploy& pour l'unification prevue par le traite de Rome, l'Europe 
est demeuree encore cloisonnee. Entre ses pays s'est joue, plus qu'ailleurs peut-
etre, le jeu de la chaise musicale, c'est-a-dire qu'a cause des differents niveaux 
de developpement, des pays tour a tour chassent et attirent les insatisfaits, 
les uns trouvant avantageuse la place laissee par d'autres. 

Dans une perspective historique et prise dans son ensemble, l'Europe a garde 
a peu pros la meme place dans les Brands mouvements migratoires. Meme si 
au cours de l'histoire elle fut toujours aliment& par des populations venues 
de 1'Est9, l'Europe, surtout, du XVIlle siècle a la Seconde Guerre mondiale, 
a ete une region d'emigration vers les pays neufs. Or, la seconde moitie du 

8  Livi Bacci, op. cit. 
9  L'Allemagne a la fin du XIX' siècle a regu de la population de Prusse orientale et de Pologne, 

la Suisse au tournant du siacle d'Italie. Quant i1 la France elle en a recu par vagues de Pologne, 
d'Italie et d'Espagne. 
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XXe siecle l'a montree de nouveau aussi comme une zone d'attraction. Le 
changement fut radical pendant vingt ans, et s'explique par son essor &ono-
mique d'apres-guerre. Le developpement de son potentiel industriel crea une-
forte demande de main-d'oeuvre, qui ne put etre satisfaite par sa croissance 
demographique qui etait faible. Dans cette Europe, les pays a fort developpe-
ment economique etaient aussi ceux dans lesquels la fecondite s'etait aussi le 
plus ralentie. Elle appela pendant 20 ans des immigrants puis cessa. On peut 
se demander ce que lui reserve a terme l'avenir car en depit de legislations 
mettant fin officiellement a l'autorisation d'immigrer, au nom du regroupe-
ment des families ou par le biais des entrees clandestines un jour ou l'autre 
legalisees, la population de l'Europe se grossit toujours d'effectifs qui ne pro-
viennent pas de sa croissance naturelle. Celle-ci demeure faible et l'horizon 
se rapproche oil, sur les epaules des classes creuses, le fardeau de la depen-
dance demographique pourrait etre lourd. L'Europe ne devra-t-elle pas alors 
rescinder ses arrets et reviser ses politiques d'immigration? 

Dans les mouvements migratoires d'apres-guerre, est apparu en clair le con-
cept du "travailleur invite" I°. A part la France et la Belgique, tous les autres 
pays de l'Europe de l'Ouest et du Nord a ce moment de leur histoire n'ont 
manifesto, dans Petablissement de leurs politiques migratoires, aucune preoc-
cupation d'ordre demographique. Le pays le plus typique a cet egard fut la 
Republique federale d'Allemagne, pourtant plus que d'autres dans une situa-
tion qui aurait pu l'inquieter en raison de son tres faible accroissement naturel. 
La philosophie de base pour son essentiel consistait a penser que l'etat de la 
population n'etait pas inquietant et que le manque de main-d'oeuvre qui se 
manifestait pouvait facilement etre comble par l'importation de travailleurs. 
Ceux-ci, une fois les besoins satisfaits, retourneraient dans leur pays d'ori-
gine. Evidemment, des politiques d'immigration bien que basees sur Peconomie 
ont des consequences demographiques, mais celles-ci ne sont en quelque sorte 
que des effets secondaires, heureux s'ils procurent des avantages et dont it faut 
prendre le parti de s'accommoder dans le cas contrairel I . 

Ces pays offraient des niveaux de vie attrayants pour nombre de travailleurs 
capables de satisfaire leurs exigences. Ainsi, si l'Europe du Nord et de l'Ouest 
sont devenues terres d'attraction, c' est surtout en termes de "main-d'oeuvre" 
et de "travailleurs" que se sont etablies les equations de mouvement. A Poppose 
de ce qui se passe encore dans les pays neufs, l'installation, c'est-a-dire l'enra-
cinement, n'est dans ces circonstances qu'une consequence parfois inevitable, 
sans etre souhaitee par le pays Mite, du travailleur et de sa famille. 

Les courants de pens& depuis le milieu des annees 1980 ne sont plus 
favorables a ces politiques. 

10  Le Guestarbeiter allemand. 
11  Lire: "Population policies on advances societies: Pronatalist and migration strategies" de 

Charlotte Holm dans European Journal of Population, vol. 3 et 4. Juillet 1988. 
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"La politique officielle des gouvernements de l'Europe de l'Ouest est de 
ne pas refaire une autre experience de "travailleurs invites". Un certain nombre 
de !eons ont ete apprises au cours des annees 1960 et 1970 et parmi elles la 
premiere est que l'immigration temporaire amene avec elle un nombre consi-
derable d'immigrants permanents"" (traduction libre). 

Ce commentaire montre, comme cela sera plus largement indique plus loin, 
que l'Europe maintenant regoit de la population permanente non plus par des 
travailleurs recrutes pour combler des emplois, mais par leur famille et par 
les refugies. Cette masse de population etrangere enchassee dans celle du pays 
hote a acquis des droits et des privileges sociaux et economiques et participe 
aussi a la croissance demographique des pays. Dans la plupart des cas, les 
enfants de la population etrangere naissent et demeurent etrangers 13  et la 
population etrangere ne se reduit que par les departs (peu nombreux), les deces 
et les naturalisations. De plus, aux travailleurs qui forment l'element majori-
taire, s'ajoutent chercheurs d'asile ou refugies. L'Europe ne se montre donc 
pas une region d'immigration par sa volonte. Malgre requilibre demographique 
precaire, les politiques des pays sont dans leur &lona tres restrictives. A 
!'oppose de ce qui se passe dans les pays neufs, l'etranger n'est pas le bien-
venu. On ne lui offre pas facilement de s'integrer au pays qui I'a invite comme 
travailleur. Le tissu social n'est pas permeable". D'ailleurs, alors que les pays 
comme les Etats-Unis, le Canada et l'Australie prisent leurs immigrants pour 
leurs hauts niveaux de competence, les pays europeens voient plus souvent 
dans l'etranger admis celui qui occupera des emplois que les nationaux 
repugnent a tenir. 

Le Moyen -Orient 

Le concept pur et dur du travailleur &ranger immigrant se rencontre sur-
tout dans les pays de l'Ouest asiatique, c'est-a-dire principalement les pays 
du golfe Persique. Ces pays forment deux ensembles largement arabes replaces 

l'avant-scene de Peconomie mondiale recemment (moms de 30 ans) a cause 
de la richesse qu'a apporte le petrole a l'un, faisant du second un univers tres 
contrastant. Les pays riches en parole ont de faibles populations et par con-
sequent ne disposent pas de la main-d'oeuvre necessaire a la mise en valeur 
des capitaux dont ils ont ete nantis. Pour developper leur infrastructure (bAti-
ments, urines, routes, services, etc.) ces pays ont dfl faire appel a de la main-
d'oeuvre etrangere a la fois du bloc arabe pauvre, puis plus recemment de 
pays asiatiques plus lointains. Toutefois, la situation demographique et l'orga-
nisation politique et religieuse de ces Etats les engagent a une grande prudence 

12  Thomas Hammar: "Comparing European and North American International Migration" dans 
International Migration Review, vol. 23, 1989. 

13  Exception faite de la France et de la Belgique. 
14  Livi Bacci, op. cit. 
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dans leur politique d'immigration. L'exiguIte de leur territoire et la fragilite 
de leurs assises demographiques les ont fait opter leur tour pour une immi-
gration temporaire selon le besoin, tres strictement controlee. Ce type de mou-
vements migratoires sera decrit dans la troisieme partie. 

L'Amerique du Sud 

L'Amerique du Sud presente des similitudes superficielles avec l'Amerique 
du Nord. L'Argentine serait au Canada, geographie comprise, ce que les Etats-Unis 
seraient au Bresil. Les deux continents qui avaient eu en terme de developpe-
ment des cheminements un peu semblables vers la fin du XIXe siecle et le debut 
du XXe ont depuis diverge. Au debut du siecle, l'Argentine recevait d'Italie 
et d'Espagne des flux de "peupleurs" du meme ordre de grandeur que le Canada 
de l'Europe du Nord, et le Bresil se gonflait de Portugais, d' Italiens, de Japo-
nais, d'Autrichiens, d'Allemands qui s'ajoutaient a une croissance naturelle 
nes forte. Depuis la Seconde Guerre, sur le plan de l'immigration, ce sous-
continent subit une eclipse. Un faible dynamisme economique a provoque le 
desinteressement de la part des pays traditionnellement fournisseurs de popula-
tion. II semble que le progres technique a ete trop lent, et cette partie de l'Amerique 
latine, riche d'espaces et de ressources, reste dans le sous-developpement, et 
poursuit dans l'ensemble le reve du peuplement agricole du siecle passe. Tandis 
que non seulement les immigrants potentiels du reste du monde ne manifes-
tent plus d'interet pour la region, que les descendants des precedents redeman-
dent leur nationalite europeenne, les Sud-Americains de vieille souche souvent 
peu instructs s'entassent dans les villes tandis que les plus eduques et plus for-
tunes tentent de s'installer en Amerique du Nord. 

En resume 

Les migrants au cours du temps et selon les regions du monde ont trop dif-
fere dans leur nature pour que l'on plisse facilement ramener leurs mouvements 
a un modele unique. Le migrant traditionnel ne se rencontre plus qu'en Amerique 
du Nord et en Australie et meme ces pays s'inquietent du "rendement econo-
mique" a court terme de ('immigrant. Ceci est nettement visible dans Penonce 
des politiques canadiennes et australiennes. L'interet pour le "peupleur" s'est 
considerablement reduit et dans certains pays des groupes questionnent son 
utilite 15 . En contrepartie, le nombre de permis de travail pour le court ou le long 
terme est en croissance. Cela vient de ce que les moyens de communication 
et les techniques de production ont change. Les industries tout autant que l'agri-
culture, ont de moins en moins besoin d'une main-d'oeuvre abondante, disponible 
en permanence. Quant aux grandes productions, elles sont le fait d'entreprises 
internationales dont les techniciens superieurs n'ont besoin que de brefs sejours, 
et de plus en plus dans des pays a main-d'oeuvre abondante ou leurs firmes sont 
implantees. Le temps des peuplements des grands territoires est revolu. 

15  Rapport du Conseil economique du Canada, Le nouveau visage du Canada. 
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LES PAYS TRADITIONNELS D'IMMIGRATION 

ETATS-UNIS 

D'apres le tableau 1 depuis la fin de la Guerre, pres de 23 millions de personnes 
auraient ete accueillies par les pays traditionnels d'immigration, dont les trois 
principaux sont les Etats-Unis, le Canada et l'Australie. On laissera dans l'ombre 
deux pays moins importants: la Nouvelle-Zelande et l'Afrique du Sud, faute 
de donnees, specialement pour cette derniere sur sa population de couleur 16 . 

Tableau 1. Arrivies d'immigrants dans les pays traditionnels 
d'immigration, 1950-1986 

Annees Australie Canada Etats- 
Unis 

Nouvelle- 
Mande Total 

1950-1959 631,613• 1,544,642 2,499,268•• 200,000 4,875,523 
1960-1964 664,340 458,960 1,419,313 141,310 2,683,923 
1965-1969 781,010 909,882 1,794,736 163,629 3,649,257 
1970-1974 611,990 794,284 1,823,413 129,611 3,359,298 
1975-1979 1  344,780 650,633 1,952,240 91,736 3,039,389 
1980-1984' 468,050 490,036 2,741,481 221,020 3,920,587 
1985-1986 1  92,590 183,521 1,113,912 72,225 1,462,248 
Total 3,594,373 5,031,958 13,344,363 1,019,531 22,990,225 
% du total 16 22 58 4 100 

Population nee Petranger estimations officielles au recensement) 

Nombre Pourcentage de la population 

Australie, 19862  3,594,373 21 
Canada, 19862  3,900,910 16 
Etats-Unis, 19802  14,079,906 6 
Nouvelle-Zelande, 1981 2  464,256 15 

1  Statistiques annuelles des differents pays sur ('immigration. 
2  Ann& du recensement. 
• Donnees approximatives. 
•• Estimation de l'auteur. 
Source: Nations Unies, Departement des Affaires economiques et sociales du Secretariat. 

Ce chiffre de 23 millions toutefois ne doit pas laisser entendre qu'il s'agit 
d'un apport d'une telle ampleur a la population de ce bloc de pays, pour au 
moins deux raisons: 

1) Ces pays ont connu concurremment a l'immigration une emigration impor-
tante. (La Nouvelle-Zelande, pour memoire, a par exemple eu depuis des 
lustres une migration nette negative); 

2) Les echanges de population sont nombreux entre les pays du bloc (specialement 
entre le Canada et les Etats-Unis et entre la Nouvelle-Zelande et l'Australie). 

16  De nombreuses migrations importantes se produisent en Afrique et en Asie mais le manque 
de donnees statistiques empechent de les traiter. 
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Le tableau 1 contient en fait deux sortes d'informations: celles relatives aux 
flux et celles relatives aux "stocks", c'est-i-dire le nombre des personnes comp-
tees au pays et qui n'y sont pas nees. Chacune suggere quelques remarques. 

La premiere est la place preponderante des ✓tats-Unis en ce qui concerne 
les flux. Ce pays a recu pres de 60% des 23 millions d'immigrants. Ceci n'a 
rien de surprenant a notre époque oii le pouvoir d'attraction est lie a la puis-
sance economique et au dynamisme d'un pays. Cet espace dont sont riches 
le Canada et l'Australie, n'acquiert d'interet que dans la mesure oil les richesses 
dont it dispose peuvent se convertir en pouvoir economique. C'est entre autres 
pourquoi ces pays, malgre les dimensions imposantes de leur territoire, n'ont 
attire que beaucoup moins de gens. Par contre, dans une comparaison des 
"stocks", les Etats-Unis donnent l'image d'un pays moins accueillant puisque 
pour la fraction de la population nee a l'etranger, le pays se place nettement 
dans le dernier du groupe avec seulement 6.2%. S'il y a dans le rapproche-
ment des deux informations l'apparence d'un paradoxe, c'est parce que le pays 
qui accueille le plus d'immigrants exerce, en meme temps, a leur recrutement 
des limitations severes" et toutes proportions gardees, en accueille peu. 

Georges Washington, en 1793 declarait: "Le sein de l'Amerique est ouvert 
non seulement aux riches et respectables strangers mais aussi aux opprimes 
et aux persecutes de toutes les nations et de toutes les religions. . . a qui nous 
souhaiterons la bienvenue pour participer a nos droits et a nos privileges". 
On sait que le message fut entendu. Pendant 100 ans aucune loi ne fut pro-
mulguee pour restreindre la port& de cette declaration. En 1882 la premiere 
loi raciale arreta l'entree des travailleurs chinois." Peu apres, a brefs inter-
valles, d'autres suivirent pour plusieurs categories de personnes, mais c'est 
en 1924 que fut raffinee la loi des quotas promulguee en 1921. Tout en 
preservant le principe de Pegalite de tous les peuples a l'entree aux Etats-Unis, 
elle se trouvait a exclure adroitement les Asiatiques et ceux d'Europe du Sud 
dont l'immigration ne recueillait pas la faveur de la societe americaine d'alors. 
Cette loi, dans son principe de base, demeura en vigueur jusqu'en 1965. 
Depuis, les criteres de selection bases sur la race ont disparu mais les restric-
tions par pays" sont demeurees jusqu'a la mise en application de la loi sur 
l'immigration de 1990. Non compris les refugies, dont le nombre admis chaque 
armee etait fixe par le President et le Congres, jusqu'a present (1991) 270,000 
residents permanents seulement etaient acceptes a concurrence de 20,000 au 
maximum par pays de provenance, selon un systeme de preference a 6 categories 

17  II y avait au ter janvier 1984, 1.6 million de personnes qui satisfaisaient aux exigences des 
personnes sujettes a limitation. Cela signifiait que si aucune autre ne s'ajoutait a la liste, les 
Etats-Unis avaient 6 ans de demandes "en avance". U.S. Dept. of State, 1984, Report on the 
Visa Office (Washington D.C. Government Printing Office 1986) p. 112. 

19  Pour la succession des lois sur l'immigration au E.U. voir Immigration Statistics. A Story of 
Neglect, National Academy Press. Washington DC. 1985. 

19  Les amendements de 1976 et 1978 limitent a 20,000 les quotas par pays des deux lthnispheres 
(Est et Ouest), cc que ne faisait pas, pour l'hemisphere Ouest, l'acte de 1968. 
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(groupe des personnes sujettes a limitation). 80% de ces 270,000 appartenaient 
A l'une des quatre categories qui impliquent des liens familiaux et 20% l'une 
des deux categories (troisieme et sixieme) qui privilegiaient des aptitudes profes-
sionnelles particulierement recherchees par les Etats-Unis (voir tableaux 5 et 6). 

Tableau 2. Distribution des immigrants des Etats-Unis par grandes 
categories 1983-1989 

Categoric 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

Sujets it limitation 269,213 262,016 264,208 266,968 271,135 264,148 280,275 

Non sujets a limitation 290,550 281,887 305,801 334,740 330,381 378,877 810,649 

Total 559,763 543,903 570,009 601,708 601,516 643,025 1,090,924 

Source: 1989 Statistical Yearbook of the Immigration and Naturalization Service. 

L'annee 1989 peut etre consider& comme representative de la situation 
recente. Or cette armee, effectivement 19% des entrées sujettes a limitation 
ont etc justifiees par des raisons d'emploi. On peut conclure que pour les der-
nitres anneesx' environ 9% des immigrants (famille comprise) ont etc recrutes 
pour leur competence, ce qui est fort peu (7 sur 10 venant d'Asie et 3 sur 10 
d'Europe). Tous les autres immigrants, dont un nombre important evidem-
ment entrera pourtant sur le marche du travail, n'ont pas etc recrutes dans 
ce but, soit 91%. 

Le changement de loi en 1965 avait eu pour effet de changer rapidement 
la distribution des immigrants par pays d'origine. L'Europe, qui pour la *lode 
1951-1970 fournissait 42% des immigrants, n'en a plus fourni entre 1981-1989 
que 11%. A l'inverse l'Asie, dont se reclamaient 10% des immigrants, a compte 
pour 42%. Le reste du continent americain continue de fournir la plus grosse 
part de l'immigration, soit environ 45%. Toutefois, a l'interieur de cet 
ensemble, des modifications importantes se sont operees. Alors que le Canada 
fournissait pres de 30% des entrées entre 1951 et 1971, it n'en fournit plus, 
entre 1981 et 1989, que 5%. Par contre, la part du Mexique est pass& de 28% 
a 38%, celle des Caraibes de 22% a 30% et les Ameriques centrale et du Sud 
de 19% a 26%. Ces chiffres conduisent a quelques reflexions. 

Un regard sur la situation avant 1965 montre que les pays les plus favorises 
par la loi anterieure (pays europeens) ne remplissaient pas, et parfois it s'en 
fallait de beaucoup, les quotas qui leur etaient attribues. Par exemple, de 1960 
a 19641e Royaume-Uni disposait de 65,000 "places" par arm& mais les immi-
grants ne furent en moyenne que de 28,000. Ceci laisse a penser que les pays 

20  Calculs effectues pour la periode 1983-1988. 
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Tableau 3. Immigrants admis aux Etats-Unis selon les principales categories, 
atm& fiscale 1988 et 1989 

Categoric d'admission 1989 1988 
Changement 

Nombre Wo 

Grand total 1,090,924 643,025 447,899 69.7 

Total des legalisations en vertu de 
l'I.R.C.A. 478,814 -- 478,814 -- 

Total sans les legalisations 612,110 643,025 -30,915 - 4.8 

Soumis it limitations 280,275 264,148 16,127 6.1 

Preferences en vertu de lieu familial 217,092 200,772 16,320 8.1 
premiere 13,259 12,107 1,152 9.5 
deuxieme 112,771 102,777 9,994 9.7 
.quatrieme 26,975 21,940 5,035 22.9 
cinquieme 64,087 63,948 139 0.2 

Preferences en raison de l'emploi 52,755 53,607 - 852 - 1.6 
troisieme 26,798 26,680 118 0.4 
sixieme 25,957 26,927 - 970 -3.6 

Sans invocation de preference 7,068 6,029 1,039 17.2 
Autre 3,360 3,740 -380 -10.2 

Non-soumis it limitations' 331,835 378,877 - 47,042 -12.4 

Famille proche de citoyens americains 217,514 219,340 -1,826 -0.8 
epouses 125,744 130,977 -5,233 - 4.0 
parents 50,494 47,500 2,994 6.3 
enfants 41,276 40,863 413 1.0 

dont orphelins 7,948 9,120 -1,172 -12.9 
autres enfants 33,328 31,743 1,585 5.0 

Regularisation de refugies et 
chercheurs d'asile 84,288 81,719 2,569 3.1 
Amerasiens 8,589 319 8,270 2592.5 
Immigrants speciaux 4,986 5,120 -134 - 2.6 
Registre 1972 10,570 39,999 - 29,429 -73.6 
Cubains/Haitiens 2,816 29,002 - 26,186 -90.3 
Autres 3,072 3,378 -306 - 9.1 

- Ne s'applique pas. 
' Les legalisations en vertu de I' I.R.C.A. ne sont pas soumises non plus it limitation. 
Source: Statistical Yearbook, 1989. 

sources traditionnels depuis la Seconde Guerre sont sans doute moins tenths 
par les Etats-Unis qu'ils ne l'etaient auparavant. Borjas 2I trouve A cela plu-
sieurs raisons. Tout d'abord, des raisons demographiques. Les pays europeens, 
en raison du stade plus avance ob ils en sont de leur transition demographique, 

21  ✓conomiste americain, auteur de nombreux ouvrages sur les aspects economiques de l'immigration. 
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Tableau 4. Distribution des immigrants sujets a limitation par categorie 
et region d'origine, Etats-Unis, 1989 

Region d'origine 
Total Preferences 

familiales1 
Occupation2  Autres 

% Nombre % Nombre % Nombre % Nombre 

Europe 11.5 32,094 52.5 16,839 30.4 9,757 17.1 5,498 
Asie 42.4 118,961 79.0 93,989 20.4 24,284 0.6 608 
Afrique 2.4 6,689 67.3 4,505 31.9 2,131 0.8 53 
Oceanic 0.5 1,439 67.8 975 31.9 459 0.3 5 
Amerique du Nord 34.1 95,553 83.1 73,399 12.7 12,112 4.2 4,042 

Mexique 7.4 20,856 77.1 16,071 9.2 1,918 13.7 2,867 
Caraibes 17.7 49,625 93.3 46,280 6.7 3,316 -- 29 

Amerique centrale 7.3 20,340 76.3 15,518 23.3 4,743 0.4 79 
Amerique du Sud 9.1 25,538 83.7 21,385 15.7 4,012 0.6 141 

Total 280,274 211,092 52,755 10,347 

I  Categories 1,2,4, et 5. 
2  Categories 3 et 6. 
Source: Statistical Yearbook, 1989. 

disposeraient de moins de migrants potentiels. Vient ensuite le fait que la decision 
de migrer, qu'elle soit clairement ou confusement prise, releverait du benefice 
que l'individu entrevoit dans l'operation. Or, d'une part, it fait remarquer 
que le developpement economique de l'Europe a reduit sensiblement les avantages 
comparatifs des Etats-Unis par rapport a des pays comme l'Allemagne, et plus 
generalement des pays de l'Europe de I'Ouest et du Nord. En effet, les regimes 
socio-economiques a tendance egalitaire qui se sont developpes en Europe, 
en theorie, auraient dfl engendrer une emigration accrue vers les Etats-Unis; 
en fait, ils ont probablement contribue a conserver sur place la population. 22  
II deduit de ces premisses, que seule la mince population tres instruite et com-
petente de ces pays peut etre attiree a l'heure actuelle par les Etats-Unis, moins 
egalitaires que leur pays, parce que les hauts salaires que ces personnes peu-
vent retirer de leur travail leur laissent des avantages financiers plus apprecia-
bles, apres paiement de leurs impots, que ceux qu'ils ont chez eux. C'est le 
phenomene "brain drain". Par contre, le reste de la population n'a pas interet 
a l'operation vu que tous comptes faits elle perdrait sans doute au change 
puisqu'elle est, chez elle, en quelque sorte protegee, payant en proportion moins 
d'impOt que celle qui gagne les tres gros salaires. 

La montee du nombre des immigrants en provenance de pays peu developpes 
releverait du m'eme raisonnement, a partir de situations socio-politiques 
opposees23 . En effet, dans les pays tres inegalitaires, comme sont la plupart 

22  Les aspects economiques du "brain drain" ont ete analyses par plusieurs auteurs que Borjas 
cite: Walter Adams, Viem Kwok entre autres. 

23  Borjas, G., Friends or Strangers; the impact of immigrants on U.S. Economy, New York: 
Basic Books Inc., 1990, p. 124. 
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LA DIVERSIFICATION DES PAYS D'ORIGINE 

Des lors que les pays traditionnels d'immigration ont renonce a limiter 
les entrées en raison de la race ou de l'ethnie, it etait previsible qu'appa-
raitrait une diversification dans l'origine des immigrants si ces pays vou-
laient poursuivre une politique d'immigration. Or, tous ces pays ont opte 
pour continuer de recevoir des immigrants. Les raisons sous-jacentes 
de telles decisions se rangent sous plusieurs titres. Mis a part le potentiel 
economique qui leur permet de recevoir plus que d'autres des personnes 
en detresse et leurs families, on allegue des raisons d'ordre economique; 
en particulier des besoins de main-d'oeuvre qualifiee dans certains sec-
teurs industriels ou d'organisation; le besoin de capitaux et de leurs pro-
prietaires pour les gerer adequatement. On fait valoir egalement des 
raisons demographiques. Au Canada et en Australie, on considere que 
le taux de croissance demographique nature! est insuffisant et que, par 
consequent, !'immigration internationale est le paliatif privilegie une 
fecondiM jugee trop faible. A ces raisons princi pales s'ajoutent des inter& 
plus diffus comme les avantages d'une plus grande diversite culturelle. 
Ces raisons, pour certains, sont peu convaincantes mais ce sont celles 
que l'on rencontre le plus souvent bien qu'elles n'aient pas ete assumees 
par le gouvernement, au moins au Canada. Comme on l'a vu, le role 
de l'Europe a diminue considerablement a mesure que celui de l'Asie 
surtout a pris de !'importance. La place de l'Amerique du Sud et des 
Antilles s'est considerablement accrue, specialement aux Etats-Unis. On 
peut voter a ce point que le changement dans les pays d'origine des immi-
grants correspond aussi a une realite demographique. Les pays d'Europe, 
d'oit etaient venus jusqu'alors la majorite des migrants du Nouveau 
Monde, ayant pratiquement acheve leur transition demographique, dis-
posent beaucoup moths d'excedents de main-d'oeuvre qu'autrefois. On 
ne peut savoir precisement quelles seront les implications sur les flux 
migratoires, des changements politiques des dernieres annees en Europe 
de !'Est. Parmi les scenarios possibles, it y a certainement celui du gros-
sissement des flux a la fois vers l'Europe et vers les pays traditionnels 
d'immigration. Les reactions de la Pologne, qui a ete la premiere a liberer 
ses frontieres, peuvent donner une idee de ce que pourraient faire les 
pays d'Europe centrale dans les prochaines annees. est fort probable 
que le Canada fera !'objet de demandes d'immigration importantes. 

des pays du tiers-monde, beaucoup de personnes tres competentes auraient 
moins d'interet economique a la migration, attendu que, souvent proprietaires 
ou associees a eux, elles jouissent de standards de vie tres eleves en raison des 
tres hauts revenus qu'elles obtiennent, et attendu aussi que souvent leurs 
competences sont moins "exportables" que celles des ressortissants de pays 
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europeens. 24  Mais par contre, parmi les moins instruites beaucoup seraient 
interessees puisqu'un faible salaire aux Etats-Unis est tres superieur a celui 
de leur pays. C'est ce qu'il fait ressortir egalement de ses etudes empiriques. 
Elles montrent une evolution A la baisse du niveau de competence des immi-
grants aux Etats-Unis au cours des trente dernieres annees 25 . Or, ce sont aussi 
les annees oil s'est appliquee la nouvelle politique qui, de par ses principes, 
ne selectionnait pas la competence, mais etait orient& vers le regroupement 
des families et l'aide humanitaire. 

La reunification des familles est certes un objectif louable, mais certains 
economistes lui attribuent des aspects pervers. C'est ce qui a ete montre aux 
Etats-Unis, en raison de la facon dont etaient organises les quotas par pays. 
Comme 80% des entrées de personnel soumises a restriction appartiennent 
aux 4 categories de la famille, certains candidats competents n'ayant pas de 
famille aux Etats-Unis n'y entrent pas, leur place &ant prise dans le quota 
par une personne d'une des categories de la famille, dans certains cas moins 
competente26 . 

Dans une autre perspective, l'examen des chiffres revele que ce sont les pays 
proches qui fournissent les flux les plus importants, pour les raisons evidentes 
des faibles coats de &placement et surtout de la connaissance des "filieres" 
d'entree; d'ou l'importance des Caraibes, du Mexique et de l'Amerique centrale 
et a un moindre degre des pays plus eloignes de l'Amerique du Sud. 

En somme, on peut retenir de l'immigration aux Etats-Unis jusqu'a ce 
jour: 

1) que les candidats sont nombreux; 

2) que les entrées ne sont pas tres considerables; 

3) que la politique d'admission jusqu'a maintenant n'a pas semble inspiree 
par un besoin de competence, mais que c'est au contraire l'aspect huma-
nitaire qui a preside en grande partie aux decisions d'admission. 

La nouvelle loi 

A partir d'octobre 1991, l'immigration aux Etats-Unis obeit a une nouvelle 
loi: "L'Immigration Act 1990" sign& le 29 novembre 1990 par le president 
Bush a la suite de 10 ans d'etudes et de discussions. 

24  Ceci est vrai de nombreux diplomes de ces pays, qui le sont dans des domaines ou la demande 
est faible (arts, philosophie, litterature par exemple). 

25  Borjas, G., Op. cit. p. 124. 
26  Borjas G. Op. Cit - conclusion n° 10, p. 21. 
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Cette nouvelle loi apporte des changements substantiels present& dans le 
tableau synoptique suivant. Ce texte se contentera de mettre en lumiere ce qui 
apparait a l'analyse, comme les modifications d'orientation les plus 
importantes 27 . 

- La nouvelle loi, en apparence, augmentera le nombre des visas d'entree du 
niveau oil it se trouve (270,000) a 700,000 entre 1991 et 1995 et 675,000 
apres 1995. En fait, l'augmentation n'est pas aussi substantielle puisque 
les 270,000 visas actuels laissent dans l'ombre les membres proches de la 
famille de citoyens des Etats-Unis qui entraient hors quotas et qui repre-
sentaient environ 220,000 personnes annuellement. La nouvelle categoric 
"de la famille", en fait, passera a 480,000 (254,000 + 225,000) en 1995 
a 465,000 de 1991 a 1995. 

- Le changement le plus important concerne les travailleurs. Le nombre de 
visas passe de 54,000 a 140,000 mais surtout l'accent est mis sur une selec-
tion tres fine des individus les plus competents. La nouvelle reglementation 
se presente comme un veritable filtre a competences, diplomees surtout. 
Les quotas de travailleurs non specialises se trouvent reduits a 10,000. 

- La creation de la categoric des investisseurs (10,000 visas) pourrait faire 
entrer $10,000,000,000 par annee et creer un minimum de 100,000 emplois. 

- Les quotas par pays passent de 20,000 a 26,000 par armee. 

En somme, it semble que la philosophic de la nouvelle loi soit que l'immi-
gration cesse d'être une charge pour la population americaine, c'est-i-dire 
qu'on veut qu'elle apporte au pays (par ses creations d'emplois et la compe-
tence de ses Bens) au moins ce qu'elle coftte (en assistance sociale et allocations 
de retraite). Le legislateur semble avoir etc sensible aux etudes des economistes. 

Naturalisation 

La naturalisation est l'acte par lequel un &ranger devient citoyen du pays 
avec toutes les obligations et les droits que le titre comporte. La naturalisa-
tion peut donc &re consideree comme la phase ultime du processus entrepris 
par le migrant definitif. Elle depend de la volonte de celui ou celle qui la 
demande d'une part, mais aussi par le truchement des lois et reglements, du 
bon vouloir de la societe d'accueil. La plus ou moins grande proportion d'une 
cohorte d'immigrants qui est naturalisee apres une periode donnee est une 
mesure surtout de l'interet de l'individu pour le pays de residence, mais aussi 
de celui du pays de compter l'immigrant comme un de ses citoyens. Le (Mai 
minimum pour devenir citoyen americain est de 5 ans. 

27  Understanding the Immigration Act of 1990, AILA's New Law Handbook, American 
Immigration Layers Association, N.Y. 1991, ISBN 1-878677-18-7. 



- 119 - 

Tableau 5. Changements dans les quotas annuels selon la nouvelle loi 
de !Immigration americaine de 1990 

Categoric 1989 A partir 
de 1991 

A partir 
de 1995 

Par pays independant: 20,000 25,620 N/D 

Travailleurs 54,000 140,000 140,000 
- professionnels et personnes ayant des 

qualifications exceptionnelles 27,000 80,000 80,000 
- travailleurs qualifies et non qualifies 27,000 40,000 40,000 
- investisseurs - 10,000 10,000 
- travailleurs speciaux - 10,000 10,000 

Famille 216,000 520,000 480,000 
- famille proche • 294,000• 254,000• 
- enfants majeurs non maries de citoyens 

americains 54,000 23,400 23,400 
- epoux et enfants non maries de residents 

permanents 70,200 114,200 114,200 
- enfants maries de citoyens americains 27,000 23,400 23,400 
- freres et soeurs de de citoyens americains 

ages de plus de 21 ans 64,800 65,000 65,000 

Divers - 40,000 55,000 

Total 270,000 700,000 675,000 

N/D Non disponible. 
° En 1989, la famille proche n'etait pas incluse dans les quotas. Les entrées des membres proches 

des families se sont chiffres a 217,500. Par opposition, la nouvelle loi comptabilise les entrées 
des membres proches de la famille. Leur nombre est illimite, a condition qu' il y ait une reserve 
de 226,000 visas dans les autres sections de cette meme categoric. 

On constate qu'aux Etats-Unis le comportement des immigrants est variable 
suivant leur pays de naissance. Des cohortes arrivees entre 1970 et 1979, on 
remarque que certaines se sont empressees de se faire naturaliser de sorte qu'en 
1989 une grande proportion de leurs membres etaient des citoyens 
americains28  (Vietnamiens 74%, Chinois 62%, Coreens 57%, Indiens 48%). 
D'autres au contraire, comme les Canadiens et les Mexicains, se montrent beau-
coup moms empresses (respectivement 11% et 13%). Les ressortissants des 
principaux autres pays se situent entre les deux groupes. Its viennent de pays 
aussi divers que la Grece (37%) et la Colombie (32%) ou l'Italie (22%). Il 
ressort toutefois deux faits, le premier est qu'en moyenne les proportions sont 
fortes, et secondement que ce sont les Asiatiques qui montrent le plus d'interet. 
L'explication la plus plausible est que les personnes les plus empressees 
d'acquerir la naturalisation sont les refugies, et d'une maniere generale les 

28  Department of Justice, Statistical Yearbook of the Immigration and Naturalization Service. 
U.S., September 1990, p. Xl. 
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Tableau 6. Changements dans la classification des immigrants selon 
la nouvelle loi americaine de 1990 

Categoric 1989 A partir de 1991 

Travailleurs #3 Professionnels et travailleurs #1 Travailleurs prioritaires: 
exceptionnels dans les domaines sans permis de travail. 

des sciences ou des arts gtrangers ayant des competences 
extraordinaires, les professeurs 
et chercheurs ayant fait preuve 
d'excellence et certains hommes 

d'affaires relies a des compagnies 
multinationales. 

#2 Professionnels ayant au moins 
un dipl8me de deuxieme cycle et 
strangers ayant des competences 

exceptionnelles dans les domaines 
des sciences, des arts ou du 

commerce. Ceux qui s'inscrivent 
dans cette categorie doivent avoir 

un permis de travail. 

#6 Employes qualifies 
et non qualifies 

#3 Employes qualifies, 
professionnels en debut de 
carriere et travailleurs non 

qualifies. Doivent avoir un permis 
de travail. Le nombre annuel 

total de travailleurs non qualifies 
ne peut pas exceder 10,000. 

II est a noter que les #4 Travailleurs speciaux. 
representants des differents Cette categoric est surtout 
cultes religieux n'etaient pas constituee de representants 

comptabilises autrefois. de divers cultes religieux. 

Famille Comprend les proches parents, 
non comptabilises plus le 

La famille proche n'a pas de 
quota. Elle est toutefois 

systeme preferentiel: comptabilisee dans cette categoric. 
26 000 entrees annuelles doivent 

etre reservees aux personnel 
desirant s'inscrire dans les autres 

sections de cette categoric, 
qui comprennent: 

Al Enfants majeurs non maries 1) Enfants majeurs non manes 
de citoyens americains de citoyens americains 

#2 Epoux et enfants non manes 2) Epoux et enfants non manes 
de residents permanents de residents permanents 

#4 Enfants maries de 3) Enfants maries de citoyens 
citoyens americains americains 

#5 Freres et soeurs de citoyens 4) Freres et soeurs de citoyens 
americains ages de plus de 21 ans americains ages de plus de 21 ans 

Divers Vise surtout ceux qui viennent 
de pays qui fournissent jusqu'a 

present peu d'immigrants. 
Exige un certificat d'etudes 
secondaires ou deux annees 

d'experience de travail. 
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demandeurs d'asile parce qu'en quelque sorte ils ne sont citoyens de nulle part. 
Ces chiffres cependant se pretent mal a des comparaisons directes avec d'autres 
pays, en raison des retours d'immigrants dans le pays d'origine, de la morta-
lite, des interruptions de sejour, des connaissances exigees par la loi, etc. 

Ce que revele l'I.R.C.A. 

Si le nombre des immigrants aux Etats-Unis a en 1989 atteint un sommet 
de plus d'un million (1,090,924) a partir des 643,025 de l'annee 1988, c'est 
en raison de la legalisation de 478,814 strangers en contravention avec la loi. 
L"`Immigration Reform and Control Act" de 1986 (I.R.C.A.) a pour ori-
gine une presence soupconnee importante de personnes residant aux Etats-
Unis sans autorisation et que, pour des raisons multiples, it a ete jug impos-
sible ou inopportun d'expulser. Cette forme d'amnistie est revelatrice d'un 
probleme d'une grande acuity: celui de l'immigration illegale. Les estimations 
de cette population sont variables suivant les sources et le choix des auteurs 
de ceux consider& comme illegaux, selon leur ideologie. Cette amnistie s'adres-
sait aux &rangers residant de facon continue en sol americain depuis 1982 et, 
secondement, aux travailleurs agricoles travaillant avec des denrees perissa-
bles en 1986. Comme 1.76 million de personnes de la premiere categorie et 
1.28 million de la seconde se sont manifestees et que 478,814 seulement ont 
sty admises comme residents permanents en 1988, cela laisse prevoir que 
d'autres le seront dans les annees quatre-vingt-dix. On peut donc s'attendre 
toutes choses &gales par ailleurs, que la statistique des immigrants demeurera 
elevee dans les annees a venir. Inutile de dire que la plus grande partie des 
immigrants legalises sont des Mexicains ou des Centramericains (85%). A cette 
"pression sur l'immigration" s'en ajoutera tres vraisemblablement une autre 
en provenance de l'URSS et de l'Europe de l'Est. II est arrive en 1989 38,000 
refugies d'URSS et 50,000 etaient attendus pour 1990. 

CANADA 29  

Le meme tableau 1 montre que la seconde place dans le groupe est tenue 
par le Canada. Avec 22% des immigrants dans le bloc des pays d'accueil, le 
Canada se situe loin derriere les Etats-Unis, mais par contre la fraction de 
sa population nee a Petranger le presente comme un pays plus accueillant 
(16.1%). Sur ce point, la situation n'est pas nouvelle. Depuis le debut du siecle, 
les recensements font etat d'un pourcentage qui a yule de 13 en 1901 a 22.3 
en 1921. Depuis la fin de la Guerre ce pourcentage oscille, d'un recensement 
a l'autre, dans des limites plus etroites de 14.7 a 16.1%. En gros, une personne 
sur 7 n'est pas née en Terre Canadienne. 

29  Cette partie consacree au Canada paraitra breve. Le lecteur trouvera dans les Rapports sur 
l'etat de la population du Canada des annees precedentes de substantielles informations sur 
le sujet, de meme que dans les ouvrages de W.E. Kalbach et R. Lachapelle et L'itude sur 
l'Immigration et les obfectifs dintographiques du Canada (vow bibligraphie). 
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La ligne de conduite du Canada en matiere d'immigration, dans ses grands 
traits, au cours de l'histoire ne s'est pas eloignee beaucoup de celle des Etats-
Unis. Comme le pays voisin, le Canada a pratique d'abord une politique ins-
piree par un souci de privilegier la race blanche pendant la plus grande partie 
de son histoire. Le Canada etait, lui aussi, interesse specialement a une immi-
gration nord-europeenne et si possible anglo-saxonne. II a dti toutefois com-
poser avec la situation et a ouvert ses portes aux autres Europeens dans un 
premier temps. Mais le grand changement de politique s'est produit au cours 
des annees soixante. En 1962, etaient abolis les obstacles a l' immigration pour 
des raisons raciales et en 1967, etait instaure le systeme de points de merite 
pour la selection des immigrants independants. Une nouvelle loi fut promul-
guee en 1976 et entra en vigueur en 1978. Cette loi fait obligation au Ministre 
de fixer les niveaux d'immigrants de la ou des prochaines annees apres con-
sultation avec les provinces. Toutefois, a la difference des Etats-Unis, it n'y 
a pas au Canada de plafond par pays ni de quota general. Tous les immigrants 
acceptes sont inclus dans la categorie des "immigrants recus" y compris les 
refugies, mais seuls sont assujettis au systeme de points les independants et 
les parents aides. Les objectifs de la loi canadienne sont explicites: reunifica-
tion des families, souci des refugies et promotions des objectifs demographi-
ques, economiques et culturels du Canada. 

En terme de politique generale, it n'est pas facile de faire une comparaison 
du Canada avec les Etats-Unis par categories d'immigrants. On doit s' en tenir 
aux deux grands groupes: ceux qui sont selectionnes pour leur "interet" eco-
nomique immediat et les autres. Au cours de la *lode 1985-1989, le Canada 
a regu 54% de ses immigrants parce qu'ils appartenaient a une des categories 
non soumises au systeme de points. Par consequent, 46e/o Petaient. Comme 
l'importance des flux d'immigrants varie de maniere cyclique, la comparaison 
dans le temps de deux annees specifiques risque fort de ne pas refleter une 
tendance, une comparaison de periodes est donc plus judicieuse. 

La moyennne annuelle des immigrants recus pour la periode 1981-1985 a 
ete de 102,300 personnes et de 151,300 pour la periode 1986-1989. La diffe-
rence est de pres de 50%. Mais toutes les categories n'ont pas fluctue dans 
les memes proportions. L'ensemble de la categoric de la famille, des parents 
aides, des retraites et des refugies est passé de 75,000 a 83,000, soit un modeste 
accroissement de 11 07o tandis que les entrees des entrepeneurs et travailleurs 
autonomes sont passees de 27,000 a 68,000 ce qui represente une augmenta-
tion de 152%. Ceci montre qu'actuellement, parce que la conjoncture &ono-
mique est favorable, le Canada maintient approximativement en nombre absolu 
le nombre des immigrants envers lesquels it y a en quelque sorte obligation, 
et pratique un recrutement des autres, base sur les probabilites de leur renta-
bilite economique. Il s'agit bien en fait, d'une probabilite parce que la grille 
de selection, en aucune maniere, ne permet d'identifier avec certitude la per-
sonne qui s'averera "le bon immigrant". Ce systeme de points a pour resultat 
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de favoriser les hauts niveaux d' education et les competences qui y sont asso-
ciees. II en est resulte jusqu'a present que le niveau de reussite economique 
(brut) des immigrants est superieur a celui des Canadiens de naissance". C'est 
une situation inverse de celle des Etats-Unis. On note toutefois que, comme 
aux Etats-Unis, les immigrants des dernieres annees sont moins instruits et 
moins competents que ceux des vagues precedentes. 

L'immigration au Canada a toujours fluctue en fonction des "besoins" de 
l'economie. Le phenomene apparaIt clairement dans la serie chronologique 
des entrées d'immigrants oil les periodes de fortes et de faibles entrees sont 
en correspondance avec les periodes fastes et !Wastes de Peconomie du pays. 

La naturalisation 

La majorite des citoyens canadiens qui ne Petaient pas a la naissance le sont 
devenus par naturalisation. Or la naturalisation, en regle generale, est accord& 
aux immigrants recus qui en font la demande et sont eligibles. II faut pour 
cela avoir reside au Canada pendant trois des quatre annees precedant la 
demande, avoir une connaissance suffisante de l'une des langues officielles, 
de l'histoire, de la geographie et du systeme politique du pays. II faut &gale-
ment connaitre les droits et responsabilites des citoyens. 

Des statistiques sont disponibles donnant chaque armee la duree moyenne de 
residence permanente des personnes ayant acquis la citoyennete par pays d'alle-
geance anterieure. Pour l'ensemble des nouveaux citoyens, cette duree fluctue 
entre des limites assez etroites. De 1981 a 19891a duree a yule de 6.37 annees a 
8.98. Toutefois cette moyenne masque des valeurs tres differentes selon les pays. 

Tableau 8. Duree moyenne de residence avant la naturalisation, 
pour les naturalises de l'annee, Canada, 1981-1989 

Armee Mute moyenne 
(en annees) 

1981 8.98 
1982 7.97 
1983 7.27 
1984 7.09 
1985 6.37 
1986 7.57 
1987 8.00 
1988 8.30 
1989 8.10 

Source: Statistiques de la citoyennete canadienne, Secretariat d'Etat du Canada. Enregistrement 
et promotion de la citoyennete, catalogue Ci 52-7. 

30  Basavarajappa, K.G., R. Beaujot et R.B.P. Verma, Le revenu des Immigrants au Canada, 
une analyse des donnees du recensement, Ottawa, Ministre des Approvisionnements et Services, 
1988. 
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Tableau 9. Nombre d'immigrants et &tree moyenne de residence permanente 
precedant robtention de la citoyennete canadienne, scion 

le pays d'allegeance anterieure, Canada, 1989 

Pays d'allegeance anterieure 
Duree 

moyenne 
de residence 

Nombre 
d'immigrants 

naturalises 

Afghanistan 3.4 286 
Afrique du Sud 7.2 380 
Allemagne 22.0 289 
Autriche 18.5 129 
Bangladesh 3.1 264 
Barbade 10.0 256 
Belgique 12.7 167 
Bresil 6.8 173 
Cambodge 4.7 504 
Chili 8.6 761 
Chine 5.0 3,988 
Colombie 8.0 283 
Corte 5.6 634 
Danemark 22.3 122 
Egypte 4.7 384 
El Salvador 4.2 2,110 
Equateur 11.3 309 
Espagne 13.1 189 
Etats-Unis 15.7 1,853 
Ethiopie 4.2 344 
France 8.7 1,079 
Fuji 8.7 586 
Ghana 4.3 171 
Grace 12.6 772 
Guatemala 4.3 494 
Guyane 5.0 2,684 
Haiti 4.5 1,336 
Hong Kong 4.5 3,500 
Hongrie 5.1 650 
Inde 7.2 3,278 
Irak 4.1 305 
Iran 3.9 1,621 
Irlande 13.2 464 
Israel 4.5 584 
Italie 21.8 2,102 
Jameque 7.8 2,573 
Japon 11.5 158 
Jordanie 5.0 153 
Kenya 5.6 174 
Laos 5.9 221 
Liban 4.4 1,744 
Malaisie 6.1 356 
Malte 19.3 204 
Maroc 4.0 319 
Mexique 5.9 478 
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Tableau 9. Nombre d'immigrants et chute moyenne de residence permanente 
precedant l'obtention de la citoyennete canadienne, selon 

le pays d'allegeance anterieure, Canada, 1989 - fin 

Pays d'allegeance anterieure 
Duree 

moyenne 
de residence 

Nombre 
d'immigrants 

naturalises 

Nicaragua 3.8 306 
Nouvelle-Mande 10.7 151 
Pakistan 5.1 468 
Pays-Bas 17.3 646 
Perou 4.4 416 
Philippines 4.9 3,233 
Pologne 5.5 3,673 
Portugal 14.4 2,871 
Republique federate d'Allemagne 17.2 690 
Roumanie 4.2 702 
Royaume-Uni 14.1 10,885 
Sri Lanka 4.7 1,033 
Suisse 8.2 340 
Syrie 3.9 342 
Taiwan 4.4 301 
Tanzanie 5.1 398 
Tchecoslovaquie 4.4 882 
Trinite et Tobago 13.8 1,855 
Turquie 7.1 322 
Viet-nam 4.6 5,884 
Yougoslavie 10.5 715 

Apatrides 4.0 7,822 

Source: Multiculturalisme et citoyennete Canada, Catalogue CI-52-7/1989 - ISBN 0-662-58033-8. 

La duree est nettement faible pour les ressortissants des pays du tiers-monde, 
tandis que celle des immigrants de pays europeens ou des Etats-Unis est 
beaucoup plus longue. 

Toutefois cette information, pour interessante qu'elle soit, n'est pas la plus 
pertinente car tous les pays n'ont pas alimente depuis les derniers trente ans 
l'immigration canadienne de maniere constante. On peut soupgonner que les 
naturalises de 1989 dont le pays d'allegeance etait un pays europeen appar-
tiennent a des flux fortement reduits depuis plusieurs annees. Comme quelle 
que soit la nationalite, les naturalisations se distribuent en fonction de la duree 
selon une courbe oblique a gauche, on peut soupgonner que parmi les natura-
lists d'origine europeenne une forte proportion appartient a la partie droite 
de la distribution. 

II est plus precis d'analyser la cadence a laquelle une cohorte d'immigrants 
regus acquiere la naturalisation. En appelant par convention duree zero celle 
de quelques mois que I'on imagine lorsque Farm& d'arrivee coincide avec celle 



- 128 - 

de la naturalisation, duree 1 la difference de millesime d'un an, etc. on cons- 
tate pour quelques pays typiques: 1) que le mode se situe toujours a la duree 
4 mais que sa valeur varie assez considerablement suivant les pays d'origine. 

Pour l'ensemble des naturalises de 1989, la valeur du mode se situe a 308 
pour 1,000 mais cette valeur n'est que de 121.7 pour les Neo-Canadiens de 
l'Amerique du Sud alors qu'elle est de 674.8 pour les originaires de la Pologne. 

Tableau 10. Valeur modale (pour 1,000) de la distribution des naturalises 
en 1989 pour quelques pays d'origine et proportion 

de la cohorte naturalisee awes 10 ans 

Pays d'origine Valeur modale 
Proportion 
naturalisee 

% 

Jamaique 178.2 47.5 
Inde 206.5 46.7 
Philippines 466.1 77.1 
Amerique du Sud 121.7 27.8 
Royaume-Uni 131.8 25.4 
Pologne 674.8 88.4 
Portugal 132.2 33.3 

Source: Statistiques de la citoyennete canadienne. Ministere des approvisionnements et services, 
catalogue Ci 52-7/1989. Calculs de l'auteur. 

2) La valeur de la proportion de la cohorte naturalisee apres 10 ans varie 
similairement allant de 25% pour les naturalises originaires du Royaume-Uni 
a 88.4% pour ceux de la Pologne. 

En résumé, on reconnait le meme schema que celui qui a etc decrit pour 
les Etats-Unis, c'est-a-dire dans l'ensemble un empressement de la part des 
ressortissants des pays d'oa proviennent de nombreux refugies ou dans lesquels 
les conditions economiques sont difficiles. 

Immigration illegale 

L'immigration illegale pour le moment ne semble pas une grande preoccu-
pation au Canada. D'une part, par ses lois, le pays n'offre pas une resistance 
particulierement forte aux personnes qui desirent immigrer, bien que dans la 
pratique les formalites soient longues et demandent du savoir-faire, ce qui 
&courage sans doute un nombre inconnu de personnes qui desireraient pre-
senter leur demande. D'autre part, physiquement Pacces au Canada est rela-
tivement difficile attendu que la seule frontiere permeable est celle avec les 
Etats-Unis et que ce pays est un tampon tres absorbant pour les populations 
d'Amerique centrale et du Sud qui pourraient principalement etre interessees. 
De plus, ni l'organisation sociale du Canada ni son economic ne favorisent 
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beaucoup la presence cacti& d'un grand nombre d'immigrants illegaux. La 
prise en charge par la societe des besoins essentiels des habitants (soins hospi-
taliers, assurance-chomage, bien-etre social, etc.) conduirait a reconnetre faci-
lement les grouper importants, ce en quoi le Canada differe des Etats-Unis. 
Si la presence d'un nombre important d'illegaux est signal& occasionnelle-
ment dans la presse, les enquetes n'ont jamais pu confirmer le fait. Tout porte 
a croire que le nombre des Mega= serait de quelques dizaines de milliers tout 
au plus31 . 

L'AUSTRALIE 

L'histoire de l'immigration en Australie a ete marquee, plus que celle des 
deux pays precedents, au sceau du racisme. Apres une *lode de liberte au 
cours du XIXe siecle, le gouvernement en 1901 opta pour une selection stricte 
des immigrants de race blanche. On peut dire que jusqu'en 1972, l'Australie 
a vecu sous la "White Australia Policy". Depuis l'Immigration Restriction 
Act" de 1901, qui fut amende sept fois avant d'être remplace par le "Migration 
Act" en 1958, l'immigration en Australie fut pratiquement limitee aux Blancs 
et citoyens britanniques de preference. Ces restrictions tres severes furent d'ail-
leurs responsables de la faiblesse du peuplement pendant cette longue *lode. 
La prise de conscience de la fragilite politique d'un immense pays peu peuple 
se fit sentir lors de la Seconde Guerre et Arthur Calwell, Ministre de l'immi-
gration d'alors, attira sur elle l'attention par son slogan "Populate or Perish". 
H proposa l'objectif d'un accroissement de la population australienne par l'immi-
gration de 1% par armee parce que: "We need (additional population) for 
reasons of defence and for the fullest expansion of our economy" 32 . Pour-
tant, si le pays accepta quelque 170,000 "displaced persons" d'Europe, it resta 
relativement ferme. L'Australie continua de privilegier l'immigration britan-
nique. Le gouvernement defrayait les frais de voyage des immigrants britan-
niques et de leur famille33 . Pres d'un million s'etablirent ainsi entre 1947 et 
1955. Le pays conclut aussi des accords bilateraux avec certains pays. Ce sont 
ces accords qui expliquent la liste de pays assez inattendus, fournisseurs d'immi-
grants de 1959 a 1970 (tableau 11). Ce n'est qu'en 1972 que prit fin toute 
discrimination raciale. 

Depuis, on note d'une maniere generale la diversification des origines, l'impor-
tance croissante de l'Asie et en particulier les places prises par Hong Kong, 
les Philippines et a cause des refugies, par le Viet-nam. Concurremment, 
evidemment, le &din du role de l'Europe. 

31  Dans les conditions canadiennes, ('immigrant illegal est surtout celui qui demeure au pays apres 
expiration de son permis de sejour (permis de travail, visiteur, etudiant). 

32  Cette accroissement demeura l'objectif officiel jusqu'au debut des annees 1970. 
33  Le voyage etait gratuit pour les anciens militaires et leurs dependants jusqu'en Wrier 1955. 

Par la suite, les immigrants britanniques de plus de 19 ans payaient 10 livres, le gouvernement 
australien payait le reste. Pour les moins de 19 ans la traverse etait gratuite. L'hebergement 
dans les h8tels construits 3 cette fin etait lui aussi gratuit pendant de nombreuses semaines. 
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Tableau 11. Pays de naissance des immigrants (Australie) 

Pays 
1959-1970• 1982-1986• 

Nombre elo Nombre elo 

Afrique 37,750 2.52 17,330 5.2 
Afrique du Sud 7,860 8,970 
Autres pays du Commonwealth 15,718 

Amerique 36,060 2.41 21,570 6.5 
Canada 8,690 3,500 
Etats-Unis 20,710 6,550 

Asie 79,750 5.33 130,130 39.2 
Chypre 6,050 1,160 
Hong Kong 1,990 9,800 
Inde 15,790 7,350 
Malaysie 4,710 8,280 
Liban 15,220 7,200 
Turquie 7,860 2,950 
Philippines 1,190 12,900 
Viet-nam 33,860 

Europe 1,282,640 85.72 120,390 36.3 
Royaume-Uni et Mande 672,860 69,690 
Allemagne 53,670 7,830 
Grace 126,710 2,690 
Italie 155,490 2,300 
Pays-Bas 39,910 3,240 
Yougoslavie 97,340 5,830 
Pologne 13,320 8,220 

Oceanic 43,550 2.91 42,490 12.8 
Nouvelle-Zelande 30,970 35,000 

Autre 16,500 1.10 20 

Total 1,496,250 331,920 

• Annees fiscales. 
Source: Australian Immigration, Consolidated Statistics No.14, 1986, tableau C.4, page 33; 

n° 13, 1982, tableau 24, page 60-61. 

Dans la periode contemporaine, comme au Canada, le nombre des admis-
sions varie en fonction de la conjoncture economique et de niveaux fixes a 
l'avance. Ces niveaux d'ailleurs se ressentent des anciennes preoccupations du 
pays puisqu' en fixant les derniers en date, on a tenu compte des propos de 
l'opposition qui rappelait qu'il fallait une politique par laquelle "I'Australie 
resterait unie" et que le gouvernement avait le droit de veiller A ce que le nombre 
d'immigrants provenant d'un pays ou d'une region quelconque ne soit pas 
tel "qu'il mette en danger l'harmonie sociale". 
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Tableau 12. Distribution des non-nes en Australie aux differents recensements 
par continent de naissance 

Armee de 
recensement 

Non-nes en 
Australie 

Distribution en pourcentage des non-nes 
en Australie par continent 

Nombre % Afrique Ameriques Asie Europe Oceanic 

1901 857,576 22.7 0.3 1.5 5.5 87.9 3.0 
1911 756,865 17.0 0.7 1.5 4.9 87.8 4.3 
1921 839,579 15.4 0.8 1.4 3.6 88.6 4.7 
1938 903,273 13.6 0.9 1.3 2.7 89.4 5.2 
1947 744,187 9.8 1.0 1.6 3.2 87.6 6.1 
1954 1,286,455 14.3 1.2 1.1 4.0 89.8 3.5 
1961 1,778,780 16.9 1.6 1.1 4.4 89.7 2.9 
1971 2,579,318 20.2 2.4 2.2 6.5 85.2 3.5 
1976 2,718,832 20.1 2.6 3.0 8.8 81.3 3.9 
1981 3,003,834 20.6 3.0 3.2 12.4 73.3 7.1 

Source: Australian Immigration, Consolidated Statistics. 

Les immigrants en Australie sont accept& en fonction de "programmes" 
dont les deux les plus importants sont le regroupement des families et celui 
des travailleurs independants. Bien que ponctuel, le flechissement des entrees 
en 1987 dans le cadre du programme de la reunification des families et une 
augmentation des independants temoignent des besoins du pays en techniciens 
et investisseurs. L'observation est encore valable en 1990. La proportion des 
immigrants specialises a etc de 30% en 1988-1989 et de 35% en 1989-1990. 
Les immigrants de la categorie dite "des affaires" a augments de 39% sur 
ceux de 1987-1988. Par contre, si les immigrants recus dans la categorie de 
la famille ont represents 41% des entrées de 1989-1990, leur nombre a decru 
de 30%. Toutefois, lors d'une recente revision des politiques, it avait etc signale 
"qu'il etait dans les intentions du gouvernement de reduire considerablement 
le nombre des entrées pour des raisons d'emplois en demande" 34 . Le troi-
sieme programme est celui des refugies. Le nombre de ceux qui sont accueillis 
annuellement depuis 1985 se situe aux alentours de 10,000, apres avoir connu 
des niveaux legerement plus Neves. 

En résumé 

Les trois pays qui, dans le passé, ont regu et continuent de recevoir la majorite 
des emigrants connus du reste du monde, ont des traits communs et certaines 
dissemblances. 

Ce sont des pays oil la culture anglo-saxonne predomine. Ce sont des pays 
qui, au cours de la majeure partie de leur histoire, ont pratique une selection 
de leurs immigrants par des criteres bases sur la race favorisant les immigrants 

34  Hawkins, 1989: 298. 
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d'Europe du Nord et specialement les Britanniques. Ce sont des pays qui ont 
abandonne a peu pas vers la meme periode (vers les annees 60) ces politiques 
discriminatoires pour admettre des personnes venant du reste du monde et 
particulierement du plus grand reservoir d'humanite: l'Asie. Ce sont des pays 
qui disposent d'un vaste territoire, au point que les densites moyennes sont 
faibles et donnent l'impression d'une grande capacite de reception. Ce sont 
des pays qui, d'une maniere ou d'une autre surveillent de plus en plus leur 
immigration. 

C'est dans le controle de l'immigration que se manifestent surtout les diffe-
rences. Les trois pays disposent de deux categories d'immigrants. Ceux dont 
Pentree est sujette a limitation et ceux pour lesquels it n'y a pas de contrainte 
specifique. Les Etats-Unis seuls fixent des quotas annuels et par pays alors 
que le Canada et l'Australie fixent des objectifs sans limites rigides. Les trois 
pays sont ouverts aux refugies, mais avec des politiques differentes. Dans 
l'ensemble, le principal programme dans les trois pays est celui de la reunifi-
cation des families, mais le Canada et l'Australie mettent aussi l'accent sur 
le role des immigrants dans les aspects economiques de la vie du pays (crois-
sance et apport de connaissances et de savoir-faire) alors que les Etats-Unis 
jusqu'a present n'y avaient mite qu'une faible attention (55,000 personnes 
sur 270,000 soumises a restriction, recrutees dans les categories de l'emploi). 
Dans les trois pays toutefois, une pantie importante des immigrants rejoignent 
le marche du travail quel que soft le titre auquel ils ont ete admis. Resultat 
sans doute de l'ensemble de la politique de recrutement, les etudes recentes 
montrent que dans l'ensemble les immigrants aux Etats-Unis ont des salaires 
inferieurs a ceux des Americains de naissance, alors que c'est l'inverse au 
Canada et en Australie35. Du fait que l'immigration joue un role beaucoup 
plus faible sur le marche du travail aux Etats-Unis que dans les deux autres 
pays, on trouve peut-etre la la raison de I'actuelle faible competition des Etats-
Unis sur le marche de l'immigration des competences. II en est d'autres pour 
penser qu'il s'agit d'effets secondaires imprevus du changement de loi en 1965, 
car telle n'etait pas la situation auparavant. Cette loi de 1965 a provoque des 
changements dans l'origine des immigrants d'oit it est resulte que les nouveaux 
sont des personnes moins competentes que ceux des periodes precedentes mais 
la loi de 1990 risque de changer les choses. La proportion des immigrants venant 
d'Europe, oil les probabilites de recruter des immigrants a haut niveau de com-
petence sont fortes, est plus faible qu'au Canada et en Australie (tableau 13). 

Dans quelle mesure l'immigration est-elle souhaitable? 

Cette question aurait paru incongrue dans le passe et apparat toujours ainsi 
beaucoup de personnes qui considerent l'immigration comme un facteur de 

croissance, et par consequent d'accroissement du bien-etre economique. 
D'autres par contre, dans les trois pays, ont toujours eu des reticences a une 

35  Borjas, 1990. 
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Tableau 13. Immigrants selon le lieu de naissance en Australie, 
aux Etats-Unis et au Canada entre 1982 et 1986 

Lieu de 
naissance 

Pays d'immigation 

Australie Etats-Unis Canada 

Nombre % Nombre % Nombre % 

Afrique 17,330 5.2 79,518 2.8 22,061 4.6 
Ameriques 21,570 6.5 1,072,936 37.4 117,204 24.3 
Asie 130,130 39.2 1,380,180 48.1 206,631 42.9 
Europe 120,390 36.3 317,672 11.1 129,649 26.9 
Oceanic 42,490 12.8 19,133 0.7 6,284 1.3 
Autre 20 -- 75 -- 235 -- 

Total 331,930 100.0 2,869,514 100.0 482,064 100.0 

Source: Annuatres statistiques des differents pays d'immigration. 

immigration importante, specialement dans les periodes de ralentissement eco-
nomique, l'immigrant etant considers comme une personne prenant l'emploi 
d'un citoyen du pays. Des etudes recentes montrent qu'aux Etats-Unis it y a 
doute, principalement parce que immigrants et autochtones ne seraient pas 
en situation de competition mais plutot de complementarite 36 . Quant a 
l'interet de l'immigration pour la vie economique du pays, ce dernier point 
fait lui aussi l'objet de contestations. Tout en reconnaissant que ces pays ne 
seraient pas ce qu'ils sont n'etit ete l'immigration passee, certains, dans la vision 
de court terme emettent des doutes sur les bienfaits de l'immigration, arguant 
que c'est l'immigrant et non le pays qui est le beneficiake du mouvement, 
demontrant que les economies d'echelle sont negligeables et minimisant les 
effets benefiques de l'immigration au chapitre des depenses sociales en rai-
sons des frais de l'aide sociale et des cours de langue a supporter en pareil 
cas37 . C'est peut-etre passer sous silence qu'a long terme la richesse d'un tout 
est la somme des richesses de ses composantes, mais c'est mettre en lumiere 
que l'immigrant oblige a des coUts importants pour le pays au moment de son 
arrivee et au cours de son integration, et ceci independamment des risques 
d'apparition de problemes sociaux. 

LES MIGRATIONS EN EUROPE 

Introduction 

Si les pays traditionnels d'immigration ont, vers le milieu des annees soixante, 
modifie l'un apres l'autre leurs politiques, ce n'est certainement ni par hasard, 
ni pour le simple desk de voir se diversifier la composition ethnique de leur 

Borjas, 1990. 
37  Le nouveau visage du Canada - un rapport de synthbse du Conseil 6conomique du Canada 

1991. p.8 et suivantes. 
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population. Si I'Europe, qui avait ete a I'origine de la quasi-totalite du peu-
plement des Ameriques et de l'Australie, n'a plus represents qu'une fraction 
secondaire des flux d'immigrants, c'est parce qu'a Pinterieur de cet espace 
geographique quelque chose avait change. On va voir dans les pages qui vont 
suivre comment s'est amorce, dans cette region du monde, le mecanisme de 
la quete du travail qui gagne maintenant non seulement le Moyen-Orient mais 
aussi les Ameriques elles-memes. II faut se souvenir que la pression Sud-Nord, 
que l'on entend maintenant comme celle qu'exercent les pays du tiers-monde 
sur les pays industrialises, a ete historiquement celle du Sud de I'Europe sur 
l'Europe de I'Ouest et du Nord, telle que pergue par ces dernieres quand, apres 
l'arret de la croissance en 1973, elles ont fait le bilan de 20 ans de libres migra-
tions. Dans le contexte de ('internationalisation de Peconomie, et plus encore, 
dans le tout recent contexte de l'effondrement d'une des economies antago-
nistes, it est important de comprendre ce qui s'est produit en Europe pour 
eclairer la situation americaine et canadienne du meme coup. 

Les Nations Unies ont public en 1980 un tableau recapitulatif de la migra-
tion nette en Europe de 1950 a 1974 38  qui suit le decoupage geographique con-
ventionnel, c'est-h-dire distinguant quatre Europes: l'orientale, la septentrionale, 
la mediterraneenne et l'occidentale. A l'aide des statistiques publiees annuel-
lement par les differents pays, ce tableau a ete complete aussi bien que pos-
sible jusqu'en 1988 par l'auteur. 

Dans ses grandes lignes, it suggere plusieurs remarques: 

1) l'Europe orientale composee alors de pays d'obedience communiste, a 
chaque decennie depuis 1950 a affiche des pertes importantes de l'ordre 
de 1 million a 2.7 millions; 

2) les pays des trois autres regions de l'Europe sont pour la majorite des pays 
a economie de marche. Chacune a eu, depuis la fin de la Guerre, des his-
toires assez differentes. Une seule, l'Europe occidentale, a toujours eu un 
bilan positif de sorte qu'au cours des 38 ans, le gain total aurait ete de 
quelque 13 millions de personnes, la decennie au solde le plus positif etant 
celle de 1960-70, au cours de laquelle le gain aurait ete de 5 millions de 
personnes; 

- l'Europe septentrionale a encouru, au cours des trois premieres decennies, 
des pertes de plus en plus faibles et enregistre un gain au cours de la 
quatrieme; 

- l'Europe meridionale presente le meme schema, mais les effectifs impli-
ques sont beaucoup plus importants. Apres avoir eu un solde negatif de 
7 millions de 1950 a 1970, celui-ci s'est reduit a 140,000 entre 1970 et 1980 
pour devenir positif d'environ 1 million au cours des 10 dernieres annees. 

38  Tendances et catactirisdques des migrations internationaks deputy 1950. Nations-Unies, t tudes 
demographiques, no 64. New York 1980. 
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Tableau 14. Estimation de la migration nette dans certains pays d'Europe, 
1950-1988 (en millers) 

Region et pays 
Estimation de la migration nette 

1950-1960• 1960-1970• 1970-1980• 1980-1988• 

Total -3,011 4,641 1,712 1,459 

Europe orientate -2,741 - 1,031 -960 -773 
Bulgarie -163 -15 -145 -32 
Tchkoslovaquie 0 - 174 - 49 - 82 
R.D.A. -2,056 -433 -89 -159 
Hongrie -164 9 -13 0 1  
Pologne - 220 -306 - 560 - 403 
Roumanie -138 -112 -104 _ 982 

Europe septentrionale - 500 - 278 -124 106 
Danemark - 52 20 31 31 
Finlande - 73 - 164 - 6 9 
Irlande - 397 -161 -100 - 115 
Norvege -14 4 40 61 
Suede 93 204 126 66 
Royaume-Uni - 57 -181 - 215 54 

Europe meridionale -3,475 -3,676 - 137 976 
Grace -1% -364 160 111 
Italie - 1,166 - 792 - 223 537 
Malte -43 -35 -5 2 
Portugal -662 -1,234 -42 191 
Espagne - 826 - 551 - 27 135 
Yougoslavie - 582 - 700 N/D N/D 

Europe occidentale 3,705 4,919 2,933 1,150 
Autriche -141 38 74 N/D 
Belgique 59 152 111 - 24 
France 1,080 2,177 731 167 
R.F.A. 2,546 2,047 1,854 637 
Luxembourg 7 15 27 7 
Pays-Bas - 142 92 329 188 
Suisse 296 398 -193 175 

N/D: Non disponible. 
1 1980-1986. 
2  1980-1984. 
Source: • Donnees publiees par les Nations Unies: Tendances et caracteristiques des migrations 

internationales depuis 1950, Etude demographique n° 64. - ST/ESA/SER.A/64. 
" Publications, statistiques nationales. Sauf indication contraire, on a calcule la migration 

nette en deduisant l'accroissement naturel du mouvement general de la population 
au cours de la periode consideree. 

Le travail et les travailleurs 

Dans l'apres-guerre, l'Europe occidentale, fortement mise a Pepreuve par 
le second conflit mondial, a fait l'objet d'un essor economique considerable. 
Elle dut faire face au probleme de sa reconstruction, puis dle entreprit une 
restructuration economique dans une perspective d'integration de ses agents, 
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qui devait aboutir apres la formation de l'entente charbon-acier a celle de la 
CEE (Communaute Economique Europeenne) en 1964. Il resulta de cette entre-
prise un besoin de main-d'oeuvre que ne pouvaient satisfaire les pays impli-
ques. Ceux-ci avaient subi des pertes de guerre importantes d'une part, et 
d'autre part c'etait pour la plupart des pays dans lesquels la fecondite avait 
decline depuis longtemps39, et qui avaient eu par consequent une natalite 
faible. La libre circulation de la main-d'oeuvre dans la CEE, qui avait ete 
adoptee, ne pouvait etre d'une grande utilite puisque les pays participants en 
etaient pauvres. A noter que le besoin de main-d'oeuvre fut tel qu'il subsista 
malgre l'absorption par la R.F.A. d'environ 2.5 millions de personnes fuyant 
les regimes communistes d'Europe de 1'Est, et en &pit du fait que la France 
au debut des annees soixante &It rapatrie plus d'un million de personnes des 
anciennes colonies, en particulier d'Algerie a la suite du traits d'Evian. La 
Belgique avait, a un moindre degre, rapatrie de la population quand le Congo 
etait devenu le Zaire. Si on concentre l'interet sur les deux plus grands pays 
de l'Europe de l'Ouest, on remarque que c'est a partir de 1957 que l'Allemagne 
a commence fi attirer Italiens, Grecs, Espagnols, Yougoslaves et Turcs de 
l'Europe mediterraneenne. Le tableau 15 bien qu'etabli pour 1975, donne une 
idee, par son bilan de travailleurs, de l'importance de l' immigration au cours 
des annees precedentes. 

La France puisa sensiblement aux memes sources avec moins de Turcs et 
plus de Portugais. Dans l'ensemble, les autres pays europeens plus petits se 
comporterent de maniere identique (Suisse, Luxembourg, Pays-Bas, etc.). 
D'autres pays, comme le Maroc entre autres, fournirent aussi de la popula-
tion a l'Europe occidentale et septentrionale. Cet appel de main-d'oeuvre etait 
en quelque sorte l'aspect positif d'une situation dont le negatif se lisait dans 
la conjoncture demo-economique de l'Europe du Sud. Alors que l'Europe du 
Nord et de l'Ouest avaient progresse avant la guerre rapidement dans leur indus-
trialisation et leur urbanisation, concomitantes a une baisse de la fecondite, 
celle du Sud etait rest& moins developpee, rurale et a forte natalite. Ce n'eut 
que pendant l'apres-guerre que s'accelera la mecanisation de l'agriculture et 
par consequent, la liberation d'une importante main-d'oeuvre. Une partie 
emigra par tradition en Amerique, mais l'Europe n'eut pas de peine a en retenir 
des effectifs importants. On a evalue a 6.6 millions he nombre de travailleurs 
strangers employes en Europe de l'Ouest en 1973 40, qui representaient un tra-
vailleur sur sept, la majorite venant du Sud. SOPEMI donne des valeurs com-
parables pour 1975. Le "choc petrolier" de 1973 entrena le ralentissement 
de l'activite economique dans tout le monde occidental, et l'Europe fut parti-
culierement touchee. Ce ralentissement se traduisit par un besoin reduit de 
main-d'oeuvre qui se repercuta dans une reduction des entrées de travailleurs 
(tableau 16). Mais la majeure partie des pays europeens dans les annees prece-
dentes, en attirant des strangers comptaient qu'advenant le cas ou leur travail 

39  Sauf les Pays-Bas. 
40  Bernard Kayser, "European Migrations: The New Pattern", dans IMR, vol. 11, 1977. 
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SOPEMI 

SOPEMI est le sigle de Systeme d'Observation Permanente des Migra-
tions. Il s'agit d'un des nombreux organismes de l'OCDE, appartenant 
A la Direction des affaires sociales, de la main-d'oeuvre et de l'educa-
tion. Cet organisme, qui publie un rapport annuel, est ne du besoin de 
rassembler les donnees que bon nombre de pays possedent sur les immi-
grants, emigrants, travailleurs, population etrangere, etc. Cet organisme 
dispose de correspondants dans les pays qui transmettent les informa-
tions disponibles. De ce fait, SOPEMI ressemble a un secretariat qui col-
lecte l'information et la diffuse sans la modifier. Par consequent, les 
concepts peuvent differer d'un pays a I'autre, le cadre temporel des sta-
tistiques aussi. Il en est de meme de la qualite de l'information, attendu 
que les agences chargees de la collecte ne fonctionnent pas sur les memes 
bases, etc. De plus tous les pays ne sont pas membres. II s'agit donc d'une 
source, d'information importante, dont la richesse va en s'ameliorant avec 
le temps, mais qui presente a l'heure actuelle de tres importantes lacunes. 
On trouve par contre des analyses faites par des specialistes de la con-
joncture et des sujets particulierement importants pour Pactualite. 

ne serait plus requis, ceux-ci reintegreraient leur pays d'origine 41 . Les choses 
se passerent differemment. En se referant a cette situation on dit en Allemagne: 
"on attendait des travailleurs et ce furent des hommes qui arriverent". 

De 1974 a 1978, malgre les difficultes que presente la lecture des statisti-
ques disponibles, des etudes 42  montrent que la main-d'oeuvre etrangere cepen-
dant a diminue au moins dans 4 pays pour lesquels on dispose d'informations: 
1'Autriche, l'Allemagne, la Suisse et la France. La reduction aurait ete de 
775,600. Par contre, la population etrangere se serait accrue aux Pays-Bas, 
en Suede et en Belgique de quelque 85,800. A conclure que le changement de 
cap ne fut pas un phenomene aussi brutal qu'on le pense parfois, d'autant 
plus que cette reduction resulta de la combinaison a la fois des retours dans 
les pays d'origine, du retrait de la main-d'oeuvre sans depart du pays et de 
la rarefaction des entrées. Le phenomene est visible pour l'Allemagne au 
tableau 17 et figure 5. 

Pour ce qui est des retours proprement dits, en colligeant les estimations 
des rapporteurs de SOPEMI, on conclut qu'ils auraient ete d'environ 600,000 
travailleurs dont 235,000 en Italie, 200,000 en Espagne, 145,000 en Yougoslavie, 
100,000 en Turquie et 60,000 en Grece entre 1974 et 1975. En extrapolant, 

41  Seule la France et la Belgique eurent des preoccupations d'ordre demographique, dans rouverture 
de leurs frontieres. 

42  A. Lebon et G. Falchi dans "New Developments in intraeuropean migrations since 1974". 
International Migration Review, Volume 14, 1980. 
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Tableau 17. Migrations et personnes etmngeres residentes en Republique 
federale allemande (en milliers) 

Armee Entrees' Sorties 2 Migration 
netts 

Personnel 
etrangeres 
residentes 3  

1973 869 526 343 3,966 
1974 538 580 - 42 4,127 
1975 366 600 - 234 4,090 
1976 387 515 - 128 3,948 
1977 423 452 - 29 3,948 
1978 456 406 50 3,981 
1979 545 366 179 4,144 
1980 631 386 245 4,453 
1981 501 416 85 4,630 
1982 313 433 -120 4,667 
1983 273 425 - 152 4,535 
1984 331 545 - 214 4,364 
1985 398 367 31 4,366 
1986 478 348 130 4,483 
1987 472 334 138 4,630 
1988 649 359 290 4,489 

: Mouvements comptabilises sur les registres municipaux (y compris les demandeurs d'asile) et 
repris par le registre central de la population &mere. 

2  Mouvements comptabilises sur les registres municipaux et report& sur le registre central des 
Strangers. Les sorties des demandeurs d'asile qui se sont vu refuser le statut de refugie politique 
sont incluses. 

3  Donnees au 30 septembre de chaque annee, etablies d'apres le registre central de la population 
etrangere, rassemblant les donnees figurant dans les registres municipaux. Les chiffres peuvent 
etre surestimes car les departs ne sont pas tous enregistres. 

Source: Systemes d'observation permanente des migrations, OCDE, 1983, 1988, 1989, tableaux 
B2.1, B3.1 et B4.1. 

on peut estimer que pour la periode 1973-1978, 1 million de travailleurs seraient 
repartis. (Lebon et Falchi parlent de 1.5 million en incluant les travailleurs 
de l'Afrique du Nord). Ce reflux de main-d'oeuvre ne se fit pas toujours spon-
tanement, nombre de travailleurs strangers ne voyant pas favorablement leur 
retour dans un pays qu'ils avaient quitte parce que les conditions economi-
ques y etaient defavorables. Pour inciter aux retours, plusieurs mesures furent 
prises mais aucune ne donna de resultats pleinement satisfaisants. 

La France fit trois tentatives 

1) par l'octroi d'une allocation-retour, 
2) par l'offre d'une formation professionnelle, et 
3) par une aide financiere a la creation d'entreprises dans le pays de retour. 

L'ensemble des retours provoques est estime a 75,000 par armee entre 1975 
et 1982, et de 40,000 de 1983 A 198643 . 

43  G. Tapinos dans "Pour une introduction au &bat contemporain" dans La mosaique en France - 
Histotre des Strangers et de l'immigration en France, Larousse, 1988. 
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- L'Allemagne tenta de faciliter les retours, en Turquie en particulier. Elle 
subventionna aussi la reinstallation d'immigrants de retour en 1976" en 
Yougoslavie. 

- Les projets du genre REMPLOD des Pays-Bas (1977) pour reinstaller chez eux 
des travailleurs yougoslaves, la creation de cooperatives et de banques par et 
pour des Turcs et des Grecs rapatries, sont d'autres exemples d'efforts deployes, 
pour inciter les travailleurs dont la presence n'etait plus requise a quitter le pays. 

Ces resultats modestes firent prendre conscience, a tout le moins, des impli-
cations considerables a la fois personnelles, sociales et economiques, pour le 
pays emetteur aussi bien que pour le pays recepteur, de phenomenes migra-
toires organises avec trop de simplisme dans la conjoncture d'une Europe de 
la fin du XXe siecle. Le cas de I'Allemagne surtout, ou s'etait pratique l'enro-
lement des gestarbeiters, mit en lumiere l'erreur qui consiste a croire que les 
mouvements migratoires resultent de calculs simples au niveau individuel, 
d'avantages economiques lorsqu'il s'agit de main-d'oeuvre non specialisee. Cet 
episode a permis de decouvrir que les mouvements migratoires modernes ont 
tendance a creer des communautes ethniques, qui organisent des reseaux de 
migration que ne peuvent arreter facilement les interdits du pays recepteur. 
La France et I'Angleterre, par le biais de l'acculturation des populations &ran-
geres aux valeurs des pays developpes pendant leur periode coloniale en 
Afrique, aux Caraibes, aux Indes, etc. ont ete a l'origine de la formation de 
tels reseaux. Ceux-ci ont ete utilises au cours de la periode contemporaine par 
ces populations etrangeres pour s'installer dans les anciennes meres patries 45  
(voir plus loin le cas du Royaume-Uni). 

La population &mere 

On constatera, par les tableaux que l'on a pu constituer avec les statistiques 
de SOPEMI, que les effectifs de la population etrangere dans les pays euro-
peens ne se sont pas reduits depuis le choc petrolier de 1973 a aujourd'hui. 
Entrees et sorties, controlees par une foule de reglements adoptes au gre des 
circonstances et differemment selon les pays, jointes aux naissances, aux aces 
et aux naturalisations ont results meme en une certaine croissance. L'element 
principal dont it faut retenir I'effet a ete la reunification des families. En 1989, 
en Allemagne de I'Ouest on comptait 5 millions d'etrangers d'origine autre 
qu'Allemande, 33% etaient Turcs, 13% Yougoslaves et 11% Italiens. Le 
nombre des travailleurs strangers etait de 1,689,300 46. Les divers pays euro-
peens ont donc, devant l'impossibilite de refouler les travailleurs strangers, 
devant egalement certains besoins de main-d'oeuvre suscites par de legeres 

44  Accords entre le pays de Bade-Wurtenberg et la Croatie pour entrainer 50 travailleurs yougoslaves. 
45  Alejandro Portes, I.M.R. vol. 23. 
46  Hoilig, Gerhard, Thomas Buttner, and Wolfgang Lutz - Germany's Population: Turbulent 

Past, Uncertain Future - Population Reference Bureau, Publication n o  45, December 1990. 
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Tableau 18. Migrations et personnes etrangeres residentes aux Pays-Bas 
(en milliers) 

Aimee Entrees' Sorties2 Migration 
nette 

Personnes 
etrangeres 
residentes3  

1973 N/D N/D N/D 283 

1974 N/D N/D N/D 315 

1975 N/D N/D N/D 345 

1976 N/D N/D N/D 363 
1977 50 25 25 376 

1978 56 24 32 400 

1979 72 24 48 432 

1980 80 24 56 473 

1981 50 25 25 521 

1982 41 28 13 547 

1983 36 28 8 552 

1984 37 27 10 559 

1985 46 24 22 553 

1986 53 24 29 568 
1987 61 21 40 592 

1988 58 21 37 624 

N/D: Non disponible. 
I  Les chiffres correspondent aux residents strangers comptabilises dans les registres municipaux, 

y compris les demandeurs d'asile. 
2  Les chiffres correspondent aux departs de residents strangers comptabilises dans les registres 

municipaux. Ces chiffres sous-estiment les flux reels. 
3  Nombre de personnes figurant sur les registres municipaux au 31 decembre de chaque armee. 
Source: Systeme d'observation permanents des migrations, OCDE; 1983 tableaux B2.3, B3.2 et 

B4.3; 1988 et 1989 tableaux B2.4, B3.3 et B4.4. 

reprises economiques eparses, devant des obligations d'ordre moral rendant 
inacceptable l'extradition, favorise la reunification des families, ete sensibles 
aux demandes d'asile politique et opte finalement pour l'integration des popu-
lations et eventuellement une certaine assimilation 47 . 

47  On entend par integration des mesures permettant a la population etrangere de se developper 
dans le pays h8te qui respecte ses coutumes, ses facons de vivre, sa langue, etc. L'assimilation 
est une &ape plus avancee. Elle consiste dans la transformation de l'etranger en une personne 
du pays. Ce dernier en adopte alors la langue et la culture et beneficie de tous les avantages 
et encourt toutes les obligations. 
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Tableau 19. Migrations et personnes etrangeres thidentes en Suede 
(en millers) 

Ann& Entrees' Sorties2 Migration 
nette 

Personnel 
etrangeres 
residentes3 

1973 25 30 — 5 398 
1974 32 20 12 401 
1975 38 21 17 410 
1976 40 19 21 418 
1977 39 15 24 424 
1978 32 16 16 424 
1979 32 16 16 424 
1980 34 21 13 422 
1981 27 21 6 414 
1982 26 20 6 406 
1983 22 17 5 397 
1984 26 15 11 391 
1985 28 14 14 389 
1986 34 15 19 391 
1987 37 12 25 401 
1988 45 12 33 421 

I  Nombre des nouvelles notifications de residence (y compris les demandeurs d'asile) faites aux 
autorites locales competentes par les strangers. Certaines entrées de courte duree, principalement 
de citoyens des pays nordiques, peuvent ne pas etre prises en compte. 

2  Nombre d'etrangers qui ont indique aux autorites locales qu'ils mettaient fin it leur residence 
en Suede. Certains ressortissants (de pays nordiques en particulier) peuvent ne pas etre comp-
tabilises. Les sorties sont donc sous-estimees. 

3  Ces chiffres au 31 decembre de chaque armee ont ete etablis a partir des notifications de residence 
faites aux autorites locales par les strangers. Certains citoyens des pays nordiques principalement, 
ayant des permis de courte duree, peuvent ne pas etre pris en compte. 

Source: Systeme d'observation permanente des migrations, OCDE; 1983 tableaux B2.4, B3.3 
et B4.4; 1988 et 1989 tableaux B2.5, 133.4 et B4.5. 

Naturalisation 

Integration et assimilation ne sont toutefois pas tout a fait l'equivalent de 
la naturalisation. On n'a pu obtenir pour les pays europeens des mesures sur 
la naturalisation aussi bonnes que celles qui ont put etre etablies pour les Etats-
Unis et le Canada. Cependant, en rapportant le nombre des naturalisations 
d'une armee a la population etrangere presente sur le territoire, on obtient une 
indication de l'ordre de grandeur de la facilite qu' ont les pays a incorporer 
les arrivants a leurs nationaux. Pour Pam& 1988, a titre d'exemple, on obtient 
les proportions suivantes: Norvege, 2.5%; Suede, 4.3%; Belgique, 0.2%; 
Pays-bas, 1.5%; France, 1.3%; Allemagne, 0.8%; Suisse, 1.1%. 
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Tableau 20. Nombre d'immigrants et personnes etrangeres residentes en France 
(en milliers) 

Armee Entrees' Personnel  etrangeres residentes 

1973 N/D 3,873 

1974 N/D 4,038 

1975 N/D 4,106 

1976 N/D 4,205 

1977 67 4,237 

1978 50 4,170 

1979 49 4,124 

1980 51 4,168 

1981 95 4,224 

1982 164 4,459 

1983 87 N/D 

1984 73 N/D 

1985 71 3,752 

1986 65 N/D 

1987 67 N/D 

1988 78 N/D 

N/D: Non disponible. 
I  Ces chiffres correspondent aux nouveaux travailleurs &rangers permanents controles par l'OM I 

et aux strangers entres au titre du regroupement familial, a l'exclusion des residents des pays 
de la CEE (travailleurs et families) qui n'ont pas ete introduits par I'OMI. Ces chiffres incluent 
aussi les demandeurs d'asile. 

Source: Systeme d'observation permanente des migrations, OCDE; 1983 tableaux B2.2 et B4.2; 
1988 tableaux 3, B2.3 et B4.3; 1989 tableaux 1, B2.3 et B4.3. 

Meme imprecises, des valeurs aussi faibles montrent que les pays europeens 
ne sont pas des pays ouverts et que l' on n'y acquiert pas le titre de citoyen 
comme dans un pays du Nouveau Monde. A titre d'exemple, en 1990 un 
stranger devait fournir la preuve de sa residence legale pendant huit ans con-
secutifs en Allemagne avant d'être eligible A la citoyennete allemande. Par 
contre une personne arrivant en Allemagne et faisant preuve de son origine 
allemande, meme lointaine, obtient immediatement la citoyennete (voir les pays 
d'immigration traditionnelle). 



— 147 — 

Tableau 21. Migrations et personnes etmogeres residentes en Suisse 
(en milliers) 

Ann& Entrées 1  Sorties2 Migration 
nette 

Personnel 
6trangeres 
residentes 3  

1973 90 73 17 1,051 

1974 68 81 —13 1,065 

1975 54 121 — 67 1,013 

1976 54 110 —56 959 

1977 55 84 — 29 933 

1978 53 64 —11 898 

1979 57 56 1 884 

1980 71 64 7 893 

1981 80 64 16 910 

1982 75 63 12 926 

1983 58 62 — 4 926 

1984 59 56 3 932 

1985 59 54 5 940 

1986 67 53 14 956 

1987 72 54 18 979 

1988 76 56 20 1,007 
i Effectifs des ressortissants strangers qui ont obtenu une autorisation de sejour a l'ann6e, y compris 

ceux titulaires d'une autorisation d'eablissement (permit permanent) qui sont rentres en Suisse 
apres un sejour temporaire a l'etranger. Les chiffres englobent les titulaires d'une autorisation 
de courte duree, comme par exemple les stagiaires, qui ont le droit de rester en Suisse jusqu'a 
12 mois mais dont le permis est en principe non renouvelable. A partir du 1" janvier 1983, 
les titulaires de permis d'une duree inferieure a 12 mois ne sont plus pris en compte. Non compris 
6galement les travailleurs saisonniers et les frontaliers et les demandeurs d'asile. 

2  Effectifs d'etrangers titulaires d'une autorisation a l'annee (y compris les titulaires d'une 
autorisation de sejour de courte duree non renouvelable comme par exemple les stagiaires) et 
ceux qui beneficient d'une autorisation d'etablissement (permit permanent) qui ont quitte la 
Suisse. Depuis le 1' janvier 1983, les titulaires de permis de courte duree valables pour une 
periode inferieure a 12 mois ne sont plus pris en compte. Ces chiffres englobent les titulaires 
d'une autorisation d'etablissement qui se sont rendus a l'aranger pour un sejour temporaire. 
Non compris les 'sorties' de travailleurs saisonniers et frontaliers. 

3  Effectifs d'ttrangers enregistres au 31 decembre de chaque annee, titulaires d'une autorisation 
de sejour a l'annee (y compris ceux qui beneficient d'une autorisation de sejour de courte duree, 
comme par exemple les stagiaires) et des titulaires d'une autorisation d'etablissement (permit 
permanent). Depuis le la janvier 1983, les titulaires de permis de courte duree valables pour 
une periode inferieure a 12 mois ne sont plus pris en compte. Non compris les travailleurs 
saisonniers et frontaliers. 

Source: Systeme d'observation permanente des migrations, OCDE; 1983 tableaux B2.5, B3.4 et 
B4.5; 1988 et 1989 tableaux B2.6, B3.5 et B4.6. 
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Figure 5 

Solde migratoire et nombre de residents etrangers permanents, 
1973-1988 (en milliers) 
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L'Europe mediterraneenne 

Apres avoir ete au cours des annees 1960 des territoires d'emigration, apres 
avoir vu au cours des annees 1970 et la premiere moitie de la decennie 1980 
le retour de leurs emigrants, les peninsules mediterraneennes, c'est-h-dire la 
Grece, l'Italie, l'Espagne et meme le Portugal se voient maintenant choisies 
comme terres d'immigration. Meme si ces pays sont economiquement moms 
seduisants que les pays de l'Europe de l'Ouest, ils sont objet d'interet pour 
les populations de l'Afrique du Nord ou du Moyen-Orient, de l'Europe de 
I'Est et meme de la lointaine Asie, d'autant plus que precisement les pays 
d'Europe de l'Ouest ont une tendance tits marquee a fermer leurs portes. 
Ajouter a ces immigrants un certain nombre de Sud-Americains d'origine medi-
terraneenne, directe ou par filiation, qui reviennent au pays de leurs ancetres. 
Mais dans cet univers comme ailleurs, it ne faut pas entretenir des vues 
simplistes. En fait, si des gens d'Afrique du Nord s'installent en Italie, en Grece 
ou en Espagne, en meme temps des ressortissants de ces pays vont travailler 
en Libye, en Algerie ou au Moyen-Orient et la Turquie voit s'expatrier autant 
de gens vers l'Italie que vers l'Iran. 

L'immigration au Royaume -Uni 

Le Royaume-Uni, plus que la France ou l'Allemagne, a vecu depuis la Guerre 
une transformation profonde de ses relations avec le reste de l'Europe et sur-
tout les pays de son vaste ancien empire. Avant toute tentative de resumer 
l'histoire des migrations du Royaume-Uni depuis la Guerre, it faut garder en 
memoire que: 

1) la collecte de l'information, malgre des ameliorations depuis 1964, demeure 
tres defectueuse au Royaume-Uni. Les chiffres publies par "I'International 
Passenger Survey" (IPS) ne fournissent qu'une estimation des immigrants 

partir du nombre de voyageurs. L'IPS en 1975 a enregistre 17,861,700 
arrivees de passagers et 17,893,000 departs sur les routes soumises au 
controle (la plupart aeriennes). De ce total, 117,200 arrivants et 172,100 
partants firent I'objet d'interviews. On discerna 2,800 immigrants et 4,500 
emigrants. C'est de ces chiffres que l'on conclut a 192,000 immigrants et 
238,000 emigrants pour Patin& (sic) 48; les chiffres sur les mouvements 
publies par le Home Office se raccordent mal a ceux de l'IPS. Pendant 
longtemps, des comptes separes etaient tenus pour les strangers et pour 
les membres du Commonwealth et leur rigueur n'etait pas la meme dans 
les deux cas. Des doutes serieux peuvent planer sur les chiffres publies. En 
1975, le secretaire du Home Office dut annoncer a la Chambre que la migra-
tion nette pour le Nouveau Commonwealth n'etait pas de 17,000, tel que 
publie, mais de 86,000! 

48  U.K. "Statistics on Immigration: Development and Limitations", David Coleman in IMR, 
vol. 21, 1987, no  80. 
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2) L'attention portee n l'immigration a toujours ete concentree sur l'immi-
gration des ressortissants de i'empire (ancien et nouveau Commonwealth); 

3) Autant qu'en France, les attitudes a l'egard des mouvements migratoires 
ont toujours ete tres fortement politisees. Les gouvernements qui se sont 
succedes ont toujours eu des vues opposees sur les libertes ou les restric-
tions a apporter aux mouvements. 

L'emigration des Britanniques vers les pays du Commonwealth etait eta-
blie depuis l'existence de ceux-ci. Un comite d'emigration apres la Premiere 
Guerre prevoyait la gratuite du transport des anciens militaires et de leur famille 
qui voulaient s'etablir comme fermiers ou qui avaient une offre d'emploi dans 
un de ces pays49. Seule la depression des annees trente avait inverse pour 10 
ans le signe de la migration nette anglaise, jusque-la negative. Et encore, it 
s'agissait de retours de Britanniques et non la venue d'indigenes. Mais lente-
ment, au cours des decennies, la fecondite avait faibli au Royaume au point 
que les entrees sur le marche du travail apres la Deuxieme Guerre etaient insuf-
fisantes pour faire face a la demande des industries. L'Europe manifestement 
ne pouvait fournir les immigrants necessaires, et d'autre part, la Grande-
Bretagne etait inquiete d'arrivees massives d'etrangers, redoutant des problemes 
d'integration. L'emigration demeurait relativement forte et le solde migratoire 
annuel etait negatif. Ce fut la periode du "brain drain". Sans compter les 
Etats-Unis, l'Australie surtout, mais elle ne fut pas seule, attira beaucoup 
d'immigrants payant a son tour les frais de leur transport (voir precedemment). 
De 1948 a 1962, la cadence fut d'environ 42,000 par an pour l'Australie. Le 
Canada en accueillait 30,000. Une dizaine de milliers choisissaient la Nouvelle-
Zelande et un peu davantage optaient pour la Rhodesie et l'Afrique du Sud. 
Pendant cette periode, la Grande-Bretagne beneficia de Polonais (95,000), de 
prisonniers de guerre qui demanderent a rester (125,000) et de 310,000 refu-
gies de I'Europe de I'Est, sans compter le flux regulier des Irlandais". 

Les premieres immigrations en provenance du nouveau Commonwealth 
(anciennes colonies) commencerent timidement en 1948. L'element declencheur 
est a rechercher dans la connaissance que firent de la Grande-Bretagne, au 
cours de leur passage, les militaires recrutes en Inde, au Pakistan, aux Caraibes 
et en Afrique de l'Ouest pendant la Guerre. 

Anterieurement, les Bens des colonies ne connaissaient pas la Grande-
Bretagne. Les rares qui y venaient appartenaient a une mince elite et leur sejour 
etait temporaire, pour fins d'etudes ou de perfectionnement. A partir des 
annees cinquante, commencerent a entrer des travailleurs en provenance des 
Caraibes en raison de leur appartenance au Commonwealth et du besoin de 

4°  T.E. Smith, Commonwealth Migration Flows and Policies, McMillan Press, 1981. 
5° T.E. Smith, Op. cit. 
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"BRAIN DRAI 

Ce terme a ete utilise pour la premiere fois en 1962 par la Belisle 
Royal Society pour caracteriser le depart des ingerieurs et scientifiques 
britanniques vers les Etats-Unis. Depuis, le concept a ete elargi pour 
designer un phenomene de selection a !'emigration des meilleurs elements 
des societes en vole de developpement. Ceux-ci, en raison de leurs 
competences, franchissent allegrement les grilles de selection des pays 
qui acceptent les immigrants. Ce "brain drain" se presente donc comme 
un effet secondaire de l'aide des pays developpes aux pays du tiers= 
monde, specialement dans le domaine de !'education et de la formation 
professionnelle. 

Ce phenomenel met , a Poccasion dans l'embarras les pays developpes 
aux yeux de /'opinion publique. Celle-ci leur reproche hativement de 
priver les pays sous-developpes de leur elite et done de freiner leur 
de-Veloppement et par consequent d'agrandir le fosse qui les separe 
des pays industrialises. Soutenir sans .reserve cette these, c'est dans 
certain cas ne pas voir dans' cet exode des cerveaux le depart d'iin capital 
humain sous-utiliSe; meme non utilise dans le pays 2 . Des inedeeins, 
ingenieurs, agronomes, techniciens ne peuvent exercer a pleine capacite 
leurs competences, faute d'une infrastructure adequate et de l'outillage 
necessaire. Une partie de ce volant de competence peut meme se trouver 
en chomage. C'est , aussi ne pas voir qu'en exercant dans un pays 
developpe, ces personnes contribuent globalement a un mieux-titre 
general dont profite indirectement leur pays, et aussi negliger l'effet 
direct de leurs envois d'argent a leur famille dans le pays de depart. 
Au demeurant, des etudes conduites par divers economistes ont montre 
que les economies realisees sur les touts d'opportunite s'etaient elevees 
a 1.718 million de dollars pour les deux exercices 1971 et 1972 aux 
Etats-Unis. Au Canada, pour les annees 1967-73, les economies realisees 
Bans les mimes conditions se situeraient entre 1 et 2.4 milliards de 
dollars-3 . 

1 %Godfrey, Martin. The outflow of trained personel from developping countries. 
E.CN.5/L.421, 12 nov. 1976. 

2  Johnson, Harry. G. "An international model", in W. Adams ed. The Brain Drain, 
New York, McMillan, 1968. 

3  DeVoretz et Maki. "The size and distribution of human capital transfers from LDC 
to Canada, 1966-973", Economic Development and Cultural Change, 1980. 
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main-d'oeuvre au Royaume-Uni. Le mouvement apres un ralentissement de 
1956 a 1959 s'accelera rapidement en 1960, mais en 1961 et 1962 les entrées 
en provenance de l'Inde et du Pakistan devinrent importantes et le potentiel 
migratoire de ces derniers pays fit taire les scrupules de la Grande-Bretagne 
a restreindre l'entree de l'ancienne mere patrie a des sujets de Sa Majeste, ce 
que n'avaient pas provoque les entrees en provenance des Indes occidentales, 
qui avaient pourtant lance le mouvement. 

Cette loi, en fait, restreignait les libertes. Elle prevoyait 3 categories d'auto-
risations: 

1) a ceux qui detenaient a leur arrivee un contrat de travail d'un employeur; 

2) a ceux qui avaient des qualifications particulieres mais sans emploi ferme 
(medecins, gardes-malades, enseignants); 

3) a ceux qui avaient servi dans les forces armees, et enfin d'autres a la dis-
cretion du gouvernement. Evidemment, les membres directs de la famille 
etaient admis. 

Le recensement de 1961 indiquait que 581,000 personnes etaient 'lees dans 
I'un des pays du nouveau Commonwealth (y compris certains enfants de natio-
naux britanniques en poste) et seulement 110,000 dans l'ancien Commonwealth 
(Canada, Australie et Nouvelle-Zelande). Le tableau 23 par les soldes annuels 
des mouvements migratoires resume la situation. La migration nette temoigne 
jusqu'en 1957 de la faible immigration et du maintien de l'emigration tradition-
nelle. De 1958 a 1962, de la montee de l'immigration du nouveau Commonwealth 
et par la suite du freinage de cette immigration par le nouvel "Immigration 
Act" de 1962. 

Tableau 23. Migration nette du Royaume-Uni, 1953-1964 

Ann& Migration 
nette 

1953 — 74,000 
1954 — 32,000 
1955 — 10,000 
1956 — 17,000 
1957 — 72,000 
1958 45,000 
1959 44,000 
1960 82,000 
1961 170,000 
1962 136,000 
1963 10,000 
1964 — 17,000 

Source: Cite par T.E. Smith, Commonwealth Migration. Flows and Policies, London, Macmillan 
Press. 
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Chaque armee, les trois quart seulement des autorisations de sejour furent 
utilisees. Cependant, comme elles avaient tendance a etre monopolisees par 
des ressortissants de l'Inde et du Pakistan, un amendement fixa une attribu-
tion de 15% par pays pour eviter des entrées massives en provenance du sous-
continent indien. La loi de 1962 ne touchant pas les detenteurs de passeport 
britannique, les Asiatiques d'Afrique, en particulier du Kenya (qui n'avaient 
pas pris la nationalite des pays devenus independants) prirent avantage de cette 
situation pour s'installer en Grande-Bretagne vers 1967, mais la loi de 1968 
oblitera ce creneau en plagant les Asiatiques residents d'Afrique sous le coup 
de la loi sur l'immigration. En bref, toute la periode de 1962 a 1971 fut mar-
quee par une politique visant a contenir la pression migratoire exercee par les 
pays du nouveau Commonwealth sur le Royaume-Uni. Cette politique n'avait 
pas que des fondements economiques, puisque le chOmage n'etait pas tel qu'il 
put inspirer des restrictions severes a l'immigration. Elk satisfaisait des craintes 
face a ('assimilation de population d'autres couleurs, d'autres cultures. En 
1971, 1.9% de la population d'Angleterre et du pays de Galles 5 I seulement 
etait née dans un des pays du nouveau Commonwealth, soit un million de per-
sonnes. De 1964 a 1973, de tous les arrivants du Commonwealth, les immi-
grants du nouveau compterent pour 36%, 21% venaient de l'ancien et 43% 
de l'Afrique du Sud. 

En contraste avec les autres pays d'Europe de l'Ouest pour lesquels le phe-
nomene fut moins important, l'immigration de cette periode n'empecha pas 
une forte emigration, specialement vers les pays de l'ancien Commonwealth 
dit Commonwealth blanc (Australie, Canada, Nouvelle-Zelande) sans oublier 
l'Afrique du Sud. Cette emigration resultait de ce que des gens du Royaume-
Uni voyaient encore dans ces pays d'outre-mer des possibilites plus grandes 
que celles que leur offrait leur pays. 

Le Royaume-Uni et le reste du monde 

En raison de ses echanges nombreux avec son ancien et son nouveau Common-
wealth, le Royaume-Uni, jusqu'a present, a peu eu a faire avec l'Europe. Quelle 
que soit la source comptable utilisee, on constate que les echanges ont ete fai-
bles. Ce n'est que par quelques milliers que les Italiens, Grecs et Portugais 
sont alley chercher du travail au Royaume-Uni. De la meme maniere, les emigra-
tions anglaises vers les pays de l'Europe de l'Ouest et du Nord a aucun moment 
n'ont ete importantes. A en croire le Home Office, les pays de la CEE de 1968 
a 1987 auraient envoye 318,000 personnes et 223,000 auraient quitte le Royaume-
Uni pour un pays de la CEE. La migration nette aurait donc ete de 95,000 
soit de 5,000 par an. Ce sont des mouvements guere plus importants pour la 
mime periode que ceux qui se sont produits avec les Etats-Unis d'oU seraient 
venus 239,000 personnes et vers lesquels 217,000 auraient émigré, pour un solde 

51  2.1% de la Grande-Bretagne. 
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Tableau 25. Population de la Grande-Bretagne selon le lieu de naissance, 
1961, 1971 et 1981 

1961 1971 1981 

Nombre % Nombre % Nombre % 

Population totale 51,283,892 100.0 53,978,540 100.0 53,556,911 100.0 

Nee au Royaume-Uni 49,626,734 96.8 50,669,780 93.9 50,197,086 93.7 

Née dans l'ancien Commonwealth 110,329 0.2 142,825 0.3 152,747 0.3 

Dont: 
- Canada 56,611 0.1 64,665 0.1 62,051 0.1 
- Australie, Nouvelle-Wande 53,718 0.1 78,155 0.2 90,696 0.2 

Née dans le nouveau Commonwealth 581,424 1.1 1,151,090 2.2 1,325,175 2.6 

Dont: 
- Afrique 85,806 0.2 164,205 0.3 267,252 0.5 
- Amerique 173,659 0.3 304,070 0.6 295,179 0.6 
- Asie, Oceanic 286,322 0.6 638,285 1.2 875,801 1.7 
- Europe 34,678 0.1 44,350 0.1 45,293 0.1 

Autres 965,405 1.9 2,014,845 3.6 1,881,903 3.4 

Source: Recensements de la Grande Bretagne de 1961, 1971 et 1981. 

de 22,000. Ces chiffres sont 6 comparer avec les mouvements vers l'ancien 
Commonwealth (730,000 entrées et 1,532,000 sorties) ou vers le nouveau 
(1,109,000 entrées et 646,000 sorties). 

Au recensement de 1981, le nombre total de ceux qui n'etaient pas nes au 
Royaume-Uni s'elevait a 3,359,825 soit 6.3% de la population totale, un pour-
centage du mEme ordre de grandeur que celui de la R.F.A. (7.4%) mais sensi-
blement inferieur a celui de la France (11%), pays dans lequel sont comptes 
egalement nes hors de France ceux qui sont nes dans les anciennes colonies. 
Quand on ne considere que les ressortissants de pays non lies au Royaume-
Uni, 1,086,277 qui ne representent que 2%, on est alors fort loin des 16% 
du Canada. Ce million d'etrangers n'avait ete atteint que par une augmentation 
de 282,000 en 20 ans soit a la cadence moyenne de 14,000 par armee. 

De ces strangers, les Europeens ne comptaient en 1981 que pour 430,400, 
soit 40%. Its etaient d'ailleurs en regression depuis 1971, oil le recensement 
en avait compte 632,700 des 980,000 soit 65%. On decele meme dans ces faibles 
chiffres le mouvement de repli qui avait affects les Mediterranneens de 
l'Europe. Le nombre des Italiens avait ete de 109,000 en 1971, et en 1981 on 
n'en avait decompte que 39,000. 

Parmi les autres strangers, on releve les petites minorites allemande et &at-
sunienne, mais c'est la communaute irlandaise qui est la plus imposante avec 
607,428 personnes soit 56%. 
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L'equation europeenne au tournant du Aide 

On sait qu'en 1993 les pays de la communaute europeenne, plus nombreux 
qu'au debut, seront davantage soudes a la suite d'un long processus initie apres 
le second conflit mondial. Cette communaute demeurera toutefois nes heterogene 
sur le plan des potentiels demographique et economique, sans compter que ses 
membres sont déjà differents dans la composition de leur population. Les obser-
vateurs pergoivent plusieurs problemes relatifs aux mouvements de population. 

- La mobilite interne des strangers legaux ne semble pas tres preoccupante, du 
fait qu'elle sera sans doute faible puisque c'est une population qui est déjà 
vieillissante et par consequent, moins mobile. De surcroit, elle est substan-
tiellement composee de travailleurs non qualifies de moins en moins en demande 
nulle part, et sensiblement adaptes aux societes dans lesquelles ils se sont inseres. 

- La mobilite des zones peripheriques de la communaute vers le Centre. Le 
coeur de la communaute europeenne &tient pour le moment une bonne 
longueur d' avance dans le dynamisme economique (France, Allemagne, 
Benelux, Royaume-Uni) auquel it faut ajouter la Suisse, par rapport a la 
peripherie (Grece, Espagne, Portugal, Irlande). Des mouvements centripetes 
importants ne sont pas exclus. Toutefois, it faut tenir compte d'avantages 
climatiques qui peuvent devenir decisifs dans un monde de plus en plus libere, 
par une technologie nouvelle, des attaches qu'ont represents au cours du 
siecle les sources d'energies et les materiaux de base. Il faut tenir compte 
aussi que le developpement de ces pays est rendu au stade oil it est capable 
d'utiliser le plein potentiel de la population. Pour le moment, les pays du 
coeur de la CEE s'acheminent vers des manques de main-d'oeuvre specia-
Bs& qui deviendront sans doute de plus en plus importants avec le temps 52 . 

- L'entree dans la CEE de personnes de l'exterieur. La plupart sont maintenant 
illegales. Si les conditions actuelles restent inchangees, l'appel d'un marche du 
travail au noir sera fort et l'existence d'une diaspora structuree en communautes 
déjà installees dans les pays de la CEE facilitera les flux clandestins. Ces 
flux seront certainement plus difficiles a controler qu'en Amerique du Nord 
et surtout au Canada, en raison de l'absence de frontieres naturelles de la CEE. 

Certes des inattendus peuvent modifier le cours des chosen, mais certaines 
realites actuelles portent en elles des elements d'inquietude pour certaines. Une 
parmi d'autres, le potentiel demographique de pays voisins. En 2000 le Maghreb 
aura une population de 72 millions et la Turquie de 65 millions. Ces deux ensem-
bles, dans les dix ans, auront une croissance de main-d'oeuvre de 11 millions 33 . 

52  INSEE. Horizon 2000. La France aurait besoin de 142,000 travailleurs immigrants par armee 
entre 2000 et 2009; 148,000 pendant la decennie suivante et 180,000 par la suite si la fecondite 
demeure a 1.8. A 1.5, it faut envisager 315,000 travailleurs par amide. 

53  Gildas Simon, Directeur de la Revue europeenne des migrations europeennes dans "Social Europe 
3/90". Commission des communautes europ6ennes. 
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Conclusion 

En résumé les migrations europeennes sont passees par plusieurs phases: 

- De la fin de la guerre a 1973, un appel de main-d'oeuvre de l'Europe de 
l'Ouest et du Nord dont est result& une forte immigration en provenance 
de l'Europe mediteraneenne; 

- De 1973 a la fin de la decennie, une tentative largement infructueuse de 
renvoyer dans leur pays les immigres devenus inutiles et lourds dans une 
economie ralentie; 

- La decennie des annees quatre-vingt surtout dans sa seconde moitie est 
marquee par les demandes massives d'asile particulierement de la part de 
ressortissants des pays de l'Est. Au cours de cette decennie, l'Europe medi-
terraneenne s'est vue choisie comme terre d'immigration par les pays du 
Maghreb, des pays au Sud du Sahara et des pays du Moyen-Orient et de 
l'Est europeen. 

La conjoncture actuelle, a la veille d'un pas important en direction d'une 
integration de l'Europe et au lendemain de l'effondrement de l'economie 
socialiste, est particulierement inquietante. Certains craignent des deferlements 
de population en provenance de l'Est sur l'Europe de l'Ouest. Les pays du 
bloc "Sud" craignent une Europe unifiee en position defensive et renforgant 
ses barrieres a la penetration de leurs ressortissants. Its voient aussi dans ces 
investissements dans l'economie socialiste en naufrage une reduction de ceux 
qu'ils pouvaient esperer pour accelerer leur developpement et la reduction de 
la pression a l'emigration. 

Mais un element rassurant est contenu dans le vieillissement de la population 
europeenne, qui deteriorera de plus en plus son equilibre demographique. Dans 
un proche avenir, les besoins de main-d'oeuvre qualifiee, et specialement dans 
le domaine des services se feront sentir et pourraient venir a bout des reticences 
a une reprise de ('immigration jug& déjà necessaire par les agences demogra-
phiques et statistiques, et ressentie par les industriels directement confront& 
avec la production. 

LE MOYEN-ORIENT 

II est possible que les recents developpements politiques au Moyen-Orient 
apportent des changements dans les mouvements de population qui s'etaient 
jusqu'ici install& dans cette region du monde. II est pourtant difficile de penser 
que les tendances lourdes pourraient se renverser, meme a la suite d' evene-
ments militaires et politiques importants. Les forces de Peconomie sont en 
general des plus fortes et des plus tenaces. 
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Depuis la plus haute Antiquite, cette region fut une croisee de chemins entre 
le monde mediterraneen, qui en etait d'ailleurs issu, et l'Asie. Les mondes 
Judeo-chretien et Musulman y ont leurs villes saintes, c'est la route qu'emprunta 
Alexandre pour rejoindre l'Inde et les recits de l'Anabase de Xenophon 
depeignent les difficult& des "Dix Mile" fort semblables a celles qu'ont 
rencontre recemment les Kurdes dans leurs perigrinations. Mais pour l'heure, 
la richesse du Moyen-Orient n'est plus symbols& par le faste de Babylone 
ou la splendeur des cedres du Liban, mais par le petrole du golfe Persique. 

Tous les pays du Moyen-Orient, a l'exception d'Israel, possedent les carac-
teristiques des pays du tiers-monde (forte fecondite, faible role economique 
des femmes, haut niveau d'analphabetisme, etc.). Ce monde se partage a l'heure 
actuelle en deux ensembles arabes, celui des pays riches de petrole et celui des 
pays qui en sont depourvus. Ces richesses en petrole ne sont pas des decou-
vertes recentes. Connues depuis l'Antiquite, elles ont ete exploitees commer-
cialement depuis le debut du siecle et plus activement depuis 1930, specialement 
en Iran ou Abadan a ete jusqu'aux dernieres annees la plus grande raffinerie 
au monde, et en Iraq of la region de Mossoul est sur la carte de l'or noir depuis 
aussi longtemps que la Roumanie et le Caucase. C'est a partir de la Seconde 
Guerre mondiale que l'interet pour le produit a grandi avec les annees de fawn 
exponentielle. Les ✓tats-Unis, jusque-la premiers fournisseurs du monde, deve-
nant incapables de satisfaire le marche, furent obliges graduellement de reporter 
vers l'Ouest la ligne rouge et meme, de devenir de tres gros importateurs de 
ce second golfe54, devenu maintenant de loin le plus grand producteur. 

Ainsi, faisant suite a une histoire des plus mouvementees depuis des siecles, 
l'essor economique engendre par une richesse fabuleuse abruptement arrivee 
dans les pays petroliferes, a active des mouvements migratoires tres compliques. 
II faut considerer que la description de la conjoncture actuelle dans les para-
graphes qui suivent a necessite des simplifications penibles et garder a l'esprit 
que ce sont les faits eux-memes plus que leurs explications, qui sont l'objet 
de cette revue sommaire. 

A la limite, tous les pays du monde peuvent avoir des interets dans l'eco-
nomie de cette region. D'un point de vue demographique et en autant que 
les mouvements population sont concernes, on distingue les pays qui sollicitent 
la main-d'oeuvre soit: l'Arabie Saoudite, l'Iraq, le Kowea, Bahrein, le Qatar, 
les Emirats arabes, le territoire d'Oman d'une part et ceux qui offrent leur 
main-d'oeuvre que sont les Etats voisins demunis de petrole: I'Egypte, le Liban, 
la Jordanie, la Syrie, les Yemen(s) et le peuple palestinien. Plus lointainement, 
des pays comme le Soudan et le Maroc et jusqu'aux pays du Sud et du Sud-est 
asiatique. 

54  Jusqu'i la guerre quand on parlait du golfe dans le monde du parole, it s'agissait de celui 
du Mexique oil etait fixe le prix mondial (Golfe plus) et la ligne rouge, grosso modo orient& 
Nord-Sud, delimitait sur la carte les pays qui payaient le prix du Golfe du Mexique et ceux 
qui payaient celui de Raz Tanura. 
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Dans l'optique des migrations internationales, l'histoire en raccourci peut 
se lire de la facon suivante: au fur et a mesure que les pays producteurs ont 
ete nantis de la richesse que le commerce du parole apportait, ils ont attire 
des populations. Les premieres ont ete les populations arabes voisines. Les 
pays riches n'ont pas eu a leur egard, au cours du temps, de politiques tres 
constantes. Tour a tour, ils ont pratique le laisser-faire, puis adopte des atti-
tudes plus restrictives, au gre des conjonctures economiques mais aussi politi-
ques, car si les frontieres de ces pays sont parfois recentes, leurs populations 
plongent leurs racines dans une histoire tres ancienne d'amities et d'hostilites 
entre pays de meme race et de mEme souche religieuse. Un trait commun a 
l'ensemble des pays riches est d'avoir de faibles populations (et elles l'etaient 
encore beaucoup plus avant l'essor du petrole) de sorte qu'ils ont en mane 
temps besoin d'une main-d'oeuvre importante pour mettre en valeur leurs 
richesses ou pour transformer en biens et en services les fortunes realisees, 
et aussi la crainte de voir leur integrity nationale, religieuse, ethnique, menacee 
par des arrivees massives et rapides d'immigrants. L'exemple du Koweit est 
a la fois tres significatif et representatif des autres pays de son groupe. 

Tableau 26. Population du Koweit aux differents recensements 

Ann& Origine Hommes Femmes Total  % du 
total 

oh croissance 
intercensitaire 

Croissance 
annuelle 

1957 Koweit 59,154 54,468 113,622 55.03 - - 
Hors Koweit 72,904 19,947 92,851 44.97 - - 
Total 132,058 74,415 206,473 100.00 - - 

1961 Koweit 84,461 77,448 161,909 50.34 42.50 9.26 
Hors Koweit 116,246 43,466 159,712 49.66 72.00 14.52 
Total 200,707 120,914 321,621 100.00 55.77 11.72 

1965 Koweit 112,569 107,490 220,059 47.08 35.91 7.97 
Hors Koweit 173,743 73,537 247,280 52.91 54.83 11.55 
Total 286,312 181,027 467,339 100.00 45.30 9.79 

1970 Kowa 175,513 171,883 347,396 47.03 57.86 9.56 
Hors Koweit 244,368 146,898 391,266 52.97 58.23 9.61 
Total 419,881 318,781 738,662 100.00 58.06 9.59 

1975 Koweit 236,600 235,488 472,088 47.25 35.98 6.32 
Hors Koweit 307,168 215,581 522,749 52.55 33.60 5.96 
Total 543,768 451,063 994,831 100.00 34.68 6.14 

1980 Kowa 280,649 284,964 565,613 41.65 19.81 3.68 
Hors Kowa 495,990 296,349 792,339 58.35 51.57 8.67 
Total 776,639 581,313 1,357,952 100.00 36.50 6.42 

1985 Kowa 338,796 342,492 681,288 40.14 20.44 3.79 
Hors Koweit 626,501 389,512 1,016,013 59.86 28.23 5.10 
Total 965,297 732,004 1,697,301 100.00 24.99 4.56 

Source 1957-1980: 1957-1980: Population Figures from Kuwait Facts and Figures, Ministry of 
Information, 1984; 1985: State of Kuwait, Annual Statistical Abstract 1987, p. 25. Tableau 9; 
pourcentages calcules par l'auteur. Dans I.M.R. vol. 23, 1989 de Sharon Stanton Russell. 
Politics and Ideologies in Migration Policies Formation: The Case of Kuwait. 
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De 1957 a 1985, la population de ce pays est passee de 206,473 habitants 
a 1,697,301 (tableau 26), soit un accroissement moyen annuel de 7.8%. Aucun 
pays ne peut avoir une telle croissance demographique sans une considerable 
immigration. Il est difficile de connate la migration nette, mais la croissance 
brute de la population non koweItienne entre les deux dates donne un ordre 
de grandeur de l'apport de l'immigration 55 . Cette croissance a ete de 8.9% 
par armee. Le rapprochement de ces deux chiffres montre deux choses: l'impor-
tance de l'immigration et la reticence du pays a l'assimiler, malgre des epi-
sodes ou s'en est manifesto une certaine volonte, et connu sous le terme de 
KoweItisation56  (comme it y a eu la Seoudisation, la Bahreinisation, etc.). Il 
s'est agi dans ces cas davantage d'operations comptables que d'assimilation. 
Ces pays ont procede a des naturalisations de maniere a garder a la comptabi-
lite un pourcentage d'etrangers qui ne soit pas trop Neve. Mais l'aventure a 
ete de courte duree. 

Si ces pays ont recu de la population du monde arabe environnant, ils ont 
aussi, surtout dans la periode la plus recente, fait appel a de la main-d'oeuvre 
asiatique (tableau 27). Les raisons en sont multiples. On mentionne la plus 
grande efficacite des travailleurs, apres avoir constate que les immigrants arabes 
etaient surtout interesses dans le commerce, les services et l'administration, 
mais qu'ils se revelaient en moyenne moins efficaces dans la construction et 
les emplois manufacturiers. Les Asiatiques par contre, en plus d'être plus effi-
caces commandaient des salaires plus modestes et leur recrutement par le 
systeme des agences internationales (systeme coreen) offrait plus de securite 
en ce qui concerne le risque d'installation a demeure dans le pays. 

La population immigrante des pays du golfe est essentiellement (mais non 
exclusivement), une population de travailleurs. Les non nationaux represen-
taient en 1985, 71% de l'ensemble de la main-d'oeuvre d'Arabie Saoudite, 
80% de celle du KoweIt et du Qatar et 91% de celle des Emirats arabes. Des 
5.1 millions que ces travailleurs representaient, 63% venaient d'Asie (43% du 
Sud et 20% du Sud-est). La main-d'oeuvre arabe representait 30% de la main-
d'oeuvre non nationale. 

Ce serait cependant un erreur de voir les non-nationaux comme uniquement 
des employes de la construction, des manufactures et du commerce. En fait 
pros de 30%, soit presque la plus grande partie, sont employes dans le secteur 
des services, mais on en trouve aussi dans l'agriculture et la peche. Etonnam-
ment sans doute, 1.1% seulement sont employes dans les mines et l'industrie 
petroliere ou ils representent toutefois 55% de la main-d'oeuvre (tableau 29). 

55  L'accroissement de la population koweitienne entre les deux dates n'est pas due simplement 
a son accroissement nature! mais aussi aux naturalisations et a la descendance de l'ensemble 
de la population. 

56  90,000 au Koweit entre 1961 et 1970, in Politics and Ideology in Migration Policy Formulation: 
the case of 'Cowell. S.S. Russel, I.M.R., vol. 23, 1989, p. 35. 
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Tableau 27. Placements de travailleurs sous contrat pour certain pays asiatiques 
fournisseurs de main-d'oeuvre au Moyen-Orient, 1976-1986 

Pays 1976 1980 1983 1984 1985 1986 

Inde 4,200 236,200 220,797 198,810 160,555 109,951 
Philippines 7,812 132,044 323,414 311,517 266,617 262,758 
Pakistan 41,690 129,847 128,206 88,460 101,000 62,000 
Rep. de Corte 21,269 124,834 140,100 116,050 N/D N/D 
Bangladesh 5,559 29,815 59,220 56,753 77,694 36,852 
Sri Lanka 526 24,053 68,905 N/D N/D N/D 
Thailande 1,287 20,690 63,520 67,468 61,083 72,673 
Indonesie 1,200 4,950 N/D 36,582 45,129 N/D 

N/D: Non disponible. 
Source: Ministry of Labour, New Delhi; Philippine Overseas Employment Administration, Manila; 

ARTEP, Impact of Out and Return Migration on Domestic Employment in Pakistan; 
Hyunho Deok, Republic of Korea, in G. Gunatilleke, Migration of Asian Workers to 
the Middle East; A.M. Siddiqui, The Economic and Non-Economic Impact of Labour 
Migration from Bangladesh in F. Arnold and N. Shah, Asian Labour Migration; Central 
Bank of the Philippines; Protector of Emigrants, Bombay; Ministry of Planning, 
Colombo, BMET Annual Reports, Dkaka; Office of Labour Administration, Seoul; 
Department of Labour, Bangkok; National Economic and Social Development Board, 
Bangkok; Department of Manpower, Jakarta. 

D'apres J.S. Birks, I.J.. Seccombe et C.A. Sinclair, "Labour Migration in the Arab Gulf States, 
Patterns, Trends and Prospects", International Migration vol. XXVI, n° 3, 1988. 

Tableau 28. GCC: Main-d'oeuvre etrangere par groupe de nationalites 
et pays employeurs, 1985 1  

Groupe de 
nationalites 

Employes dans les pays suivants 

Bahrein KoweIt Oman Qatar Arabie 
Saoudite 

Emirats 
arabes Total 

Arabie 
Asie du Sud 
Asie du Sud-est 
Autres 
Total 

7,600 
70,900 
10,700 
7,700 

96,900 

252,900 
242,700 
31,200 
17,100 

543,900 

20,900 
280,800 

4,600 
7,800 

314,100 

16,400 
46,200 
4,000 
4,100 

70,700 

1,154,200 
1,126,300 

968,400 
273,800 

3,522,700 

95,500 
447,700 
25,000 
30,300 

598,500 

1,547,500 
2,214,600 
1,043,900 

340,800 
5,146,800 

I  GCC: Gulf Cooperation Council. 
Source: State of Bahrain, Central Statistical Organizations, Statistical Abstract; State of Bahrain, 

Ministry of Labour and Social Affairs, Annual Report on Foreign Employment, 1984; 
State of Kuwait, Central Statistical Office, Annual Statistical Abstract, 1986; State of 
Kuwait, Ministry of Labour and Social Affairs, Annual Report on Expatriate Employ-
ment, 1985; Sultanate of Oman, Directorate General of National Statistics, Statistical 
Yearbook, 1986; State of Qatar, Central Statistical Organisation Annual Statistical 
Abstract, 1986; State of Qatar, Central Statistical Organizations, Kingdom of Saudi 
Arabia, Central Department of Statistics, Statistical Yearbook, 1984; Saudi Economic 
Survey(Weekly); UAE, Central Statistical Department, Annual Statistical Abstract, 1984; 
Emirate of Abu Dhabi, Department of Planning, Statistical Yearbook, 1985. 

Dans: Birks, J.S., I.J. Seccombe and C. Sinclair, 1988. "Labour Migration in the Arab Gulf 
States. Patterns, Trends and Prospects", Migrations Internationales, Revue Trimestrielle du comite 
intergouvernemental pour les migrations, vol. XXVI, au 3 septembre: 274. 
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LES ENVOIS DE FONDS 

Un aspect des migrations, bien connu des specialistes mais moths de 
!'ensemble du public, est l'interet economique des migrations temporaires 
pour le pays d'emigration. Lorsque la migration est surtout une migration 
de,travailleurs, on salt que le depart de ceux-ci a un effet benefique puis-
que le marche du travail se trouve soulage. Mais la famine restant partiel-
lement ou totalement dans le pays d'emigration, le travailleur expatrie 
lui fait parvenir une part de ses gains. Des argents entrent ainsi dans le 
circuit economique du pays d'emigration. A ce point, des controverses 
existent sur l'interet reel et a court ou a long terme pour le pays d'emigra-
tion. On a pretendu qu'en fait ces apports d'argent n'avaient qu'un interet 
limite parce que d'une part ils etaient utilises pour !'acquisition de biens 
de consornmation fabriques dans les pays d'immigration et que par conse-
quent tres rapidement !'argent retournait dans ce pays, parce que d'autre 
part, ces apports avaient un effet inflationniste prejudiciable sur le prix 
des terres ou des biens durables. Il a ete retorque qu'a long terme, une 
partie de ces retours d'argent rentraient bien dans le circuit economique 
du pays par la creation d'entreprises dans la mesure oft les argents etaient 
utilises a cette fin et permettaierit le decollage. Enfin it est des pays, com-
me les pays asiatiques dans leurs relations avec les pays arabes, qui traitent 
directement avec les pays en besoin de main-d'oeuvre par l'intermediaire 
d'agences de placement. Dans ce cas, desprelevements sont directement 
operes sur les revenus des travailleurs et injectes par les gouvernements 
dans reconomie de leur pays. Il y a de nombreux pays pour lesquels ces 
renvois de fonds sont d'une importance capitale. Les sommes sont incon-
nues, puisque echappent a la comptabilite les envois d'argent non officiels 
ainsi que les valeurs non monetaires (objets, services, etc.). La Banque 
Mondiale dans son rapport de 1984 faisait etat de trois milliards en 1970 
et de 27 milliards en 1980, ce qui montre ]'importance croissante de cet 
aspect des migrations internationales dans /'evolution economique mon-
diale. Des pays comme l'Egypte, les pays du Maghreb pour n'en titer que 
quelques-uns, sont extremement dependants de cette source de revenus 

Malgre la surveillance tres severe des entrées, malgre des lois tres strictes limi-
tant les possibilites d'implantation dans les pays d'accueil, etc., force est au gou-
vernement de constater une certaine immigration illegale. Les extraditions sont 
importantes, mais des personnes parviennent a s'installer et specialement des 
travailleurs arabes. Les revenus qu'ils realisent, dans le risque de ]'extradition, 
sont superieurs a ceux qu'ils pourraient realiser s'ils retournaient dans leur pays 57 . 

57  J.S. Birks, J. Seecombe, and A. Sinclair. - "Labour Migration in the Arab Gulf States: Patterns, 
Trends and Prospects", in Migrations Internationales, vol. XXVI, no  3, 1988. 
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pour leur survie. Des institutions comme le 	la Banque de Wye- 
loppement asiatique, la Habib Bank du Pakistan et des auteurs comme 
Kim, Korale Stahl, A bella, Arnold et Shah ont chiffre en dollars les fonds 
reps et ce qu'ils representaient dans leur economie rationale. 

Ainsi le Pakistan, en recevant en 1983 2,810 millions de dollars, payait 
50.3% de ses achats de biens '11 l'etranger. Cette somme representait 
presque autant que le total des revenus de ses exportations (97.7%). 
C'etail 11% de son P.N.B. et plus de deux fois ce que le pays recevait 
en aide internationale (209.4%) 

Renvois de fonds dans certains pays et leur importance 
a certains chapitres de la comptahilite nat'onale 

Pays 

Valeur 
en 

dollars 
americains 

% 
des 

expor- 
tations 

% 
des 

impor- 
tations 

% 
du 

P.N.B. 

% 
de 

l'aide 
de 

l'etranger 

Bangladesh (1983) 610 84.2 28.2 5.6 42.2 

Inde (1980) 1,600 19.3 11.5 1.3 ' 56.7 

Pakistan (1984) 2,405 91.4 37.3 8.6 N/D 

Philippines (1983) 955 19.1 12.8 3.6 178.2 

Coree du Sud (1982) 1,538 7.0 6.3 2.3 2,050.7 

Sri Lanka (1984) 301 20.6 15.6 5.1 N/D 

Portugal (1989) 3,581 N/D N/D N/D N/D 

Italie (1988) 2,755 N/D N/D N/D N/D 

N/D: non disponible 

En fait ces pays, dans la courte periode contemporaine, ont du modifier 
leurs politiques de population plusieurs fois pour, a chaque moment, conci-
lier des ideologies, les interets divergents de certaines fractions puissantes de 
leur elite, pour composer avec la realite que les dirigeants de ces pays ont de 
la peine a controler. Ainsi, par exemple, les lois fondamentales au Koweft, 
promulguees au debut des annees soixante (la loi sur la residence des stran-
gers de 1959, la loi sur la nationalite de 1959, la loi sur le travail de 1964, 
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la loi sur les compagnies commerciales de 1960 et la loi no 1 de 1962 creant 
le Ministere de l'interieur) temoignent des contradictions a concilier dans les 
quatre objectifs principaux dans la realisation desquels l'immigration est 
impliquee: 

- assurer la croissance economique par une entrée libre des immigrants; 

- permettre a la famille regnante de controler l'entree, les mouvements, les 
droits des strangers par des systemes de documentation et de permis; 

- renforcer la politique traditionnelle de reciprocite avec les autres Etats arabes; 

- menager des mesures qui accordent des privileges speciaux a Peke du secteur 
commercial; 

d'ou est issue la "strategie de differentiation" faisant le depart entre non-Koweltiens 
et KoweItiens; a ces derniers seulement le gouvernement serait tenu d'offrir 
certains avantages. Ainsi le Koweit connut un periode ou le nombre de natu-
ralisations annuelles fut fixe a 50 58. Seuls les Arabes ayant reside 8 ans au KoweIt 
apres la loi de 1959 pouvaient faire une demande. Par suite d'une detente, 
on constata la naturalisation de 90,000 (certains disent 200,000) personnes entre 
1961 et 1971 (KoweItisation). Mais le recensement de 1980 dressa une image 
demographique du pays qui surprit. De 1975 a 1980, la proportion de la population 
koweitienne avait chute de 47% a 41.5% et la part de la population asiatique 
avait at de 9.8% a 15% et elle composait 26% de la population non-koweItienne. 
Pres d'un tiers de cette population non-koweItienne etait sur place depuis 10 ans 
ou davantage, 16% depuis plus de 15 ans. 

Les autres pays riches en petrole ont suivi des cheminements semblables. 
En somme, le Moyen-Orient est devenu par ses intenses mouvements une region 
demographiquement tres active. La situation des travailleurs en rotation ne 
peut faire autrement que de rappeler celle toute recente des "guestarbeiters" 
de l'Europe des annees soixante, et specialement de l'Allemagne. On a vu qu'il 
en est results, contre les previsions des pays eux-memes, une croissance demo-
graphique et un equilibre socio-economique modifies. On pense que ces pays 
opteront pour un controle severe des entrees. 

Cependant, certains pensent alors qu'une politique trop restrictive a regard 
de l'immigration pourrait avoir pour ces pays des consequences Wastes: une 
hausse des salaires qui reduirait les benefices des gouvernements et du meme 
coup leur capacite d'investissement. D'autre part, comme le revelent les para-
grapher precedents, it est errone et nail' d'imaginer l'immigration dans ces pays 
comme un simple mouvement de manoeuvres interchangeables. Un nombre 

58  "Politics and Ideology in Migration Policy Formulation: the case of Koweit", Sharon Stanton 
Russell in IMR. Vol. 23. 1989. 
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Tableau 29. GCC: Main-d'oeuvre etrangere par domain d'emplol, 1985 1  

Bahrein Koweit Oman Qatar2 sAraoaubdiiete  garmairats 
Total go 

Agriculture et peche 1,150 9,800 11,000 4,450 394,550 32,300 453,250 8.8 

Mines et exploitation 
de carrieres (petrole) 750 4,350 3,750 - 35,200 11,900 55,950 1.1 

Manufacture 6,900 46,800 7,200 10,850 359,300 53,250 484,300 9.4 

Services publiques 1,400 6,000 1,250 1,050 144,450 10,800 164,950 3.2 

Construction 31,500 123,450 148,600 15,700 1,021,600 128,700 1,469,550 28.6 

Commerce 15,200 70,700 65,000 13,300 468,500 89,200 721,900 14.0 

Transport et 
communications 7,950 29,900 2,500 6,300 176,150 48,500 271,300 5.3 

Services financiers 900 16,850 5,050 3,400 63,400 16,150 105,750 2.0 

Services 31,000 236,050 69,750 15,500 859,550 207,700 1,419,550 27.6 

Total 96,750 543,900 314,100 70,550 3,522,700 598,500 5,146,500 100.0 

I  GCC: Gulf Cooperation Council. 
2  Les emplois dans les mines et l'exploitation des carrieres du Qatar sont compris dans le secteur 

manufacturier .  

Source: State of Bahrain, Central Statistical Organizations, Statistical Abstract; State of Bahrain, 
Ministry of Labour and Social Affairs, Annual Report on Foreign Employment, 1984; 
State of Kuwait, Central Statistical Office, Annual Statistical Abstract, 1986; State of 
Kuwait, Ministry of Labour ans Social Affairs, Annual Report on Expatriate Employment, 
1985; Sultanate of Oman, Directorate General of National Statistics, Statistical Yearbook, 
1986; State of Qatar, Central Statistical Organisation Annual Statistical Abstract, 1986; 
State of Qatar, Central Statistical Organizations, Kingdom of Saudi Arabia, Central 
Department of Statistics, Statistical Yearbook, 1984; Saudi Economic Survey (weekly); 
UAE, Central Statistical Department, Annual Statistical Abstract, 1984; Emirate of Abu 
Dhabi, Department of Planning, Statistical Yearbook, 1985. 

Dans: Birks, J.S., I.J. Seccombe et C. Sinclair, 1988 op. cit.: 275. 

important de non-nationaux sont tres integres dans les populations hotesses 59 . 
Beaucoup sont des fonctionnaires, des medecins, des techniciens superieurs, 
des commergants devenus indispensables. Parmi les scenarios que les specia-
listes esquissent des migrations a venir, on distingue soit une immigration 
temporaire, de longue ou de courte duree, qui demeurerait importante. Cette 
situation permettrait aux pays pauvres en capital mais riches de main-d'oeuvre 
de tirer des benefices de la richesse des pays "a parole", par le biais des 
envois d'argent de la population expatriee. D'autres pensent a une plus grande 
ouverture a l'immigration definitive de la part des pays riches. Its offriraient 
un marche stable a la population excedentaire et competente, formee dans les 
pays arabes pauvres en capital et en Asie. La seconde moitie des annees 
quatre -vingt a vu le prix du petrole diminuer sensiblement, ce qui a conduit 

59  Russell, S.S. 1987. "Migration and Political Integration in the Arab World". In The Politics 
of Arab Integration. Edited by Luciani and Salame. London: Croom Helm and Beirut: Center 
for Arab Unity Studies (forthcoming). 
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les pays du Golfe a reduire leurs depenses, et par consequence l'importation 
de main-d'oeuvre. Toutefois, dans une perspective plus lointaine, on peut con-
siderer qu'avec le temps les transformations observees au cours des dernieres 
annees se poursuivront: les besoins en main-d'oeuvre non specialisee iront en 
diminuant (en proportion), alors que la demande de main-d'oeuvre specia-
lisee augmentera au fur et a mesure que se developperont les services et les 
industries. Ces pays demanderont sans doute plus d'ingenieurs, de medecins 
et autres professionnels, tant pour satisfaire leurs besoins immediats que pour 
former leur propre elite professionnelle. 

Aussi, it n'est pas deraisonnable de penser a des transformations profondes 
dans le role economique de cette region. Apres n'avoir ete qu'une entite tres 
discrete dans le contexte du monde industrialise, elle est devenue une source 
de petrole a laquelle le monde entier ou presque est venu puiser contre mon-
naie sonnante. Mais it est possible que les choses n'en resteront pas la. Elle 
peut en effet devenir, elle aussi, une region industrielle et manufacturiere. Les 
pays qui la composent, vu l'importance de leur energie petroliere et des capi-
taux qu'ils possedent, songent a developper des industries dont la production 
serait dirigee vers l'exportation. 

L'AMERIQUE DU SUD 

L'Amerique latine ne coincide pas avec l'Amerique du Sud. Cette derniere 
represente la plus grande partie de la premiere, et c'est de celle-ci qu'il sera 
question dans les pages suivantes. 

Ce sous-continent sud-americain devint territoire de conquete pratiquement 
en meme temps que l'Amerique du Nord. Sillonne, explore, conquis par les 
Espagnols et les Portugais, it offrait a priori un potentiel comparable a celui 
de l'Amerique du Nord. L'interet pendant longtemps pour les produits tropi-
caux lui donnait meme des avantages sur ce dernier. Or, ce que l'on doit cons-
tater a partir des observations les plus recentes, c'est qu'apres une periode de 
relatif succes, le vent a tourne et tourne de plus en plus en defaveur de ces 
grands pays que sont l'Argentine, le Bresil, ou le Venezuela. 

D'apres les recensements les plus recents, les populations nees a Petranger 
sont peu nombreuses. Seuls l'Argentine et le Venezuela ont des proportions 
sensiblement egales a celles des Etats-Unis, soit 6.6 ou 6.8%. Le Bresil, avec 
moins de 1% semble prive de toute immigration. Dans ces faibles proportions, 
la part des ressortissants qui ne sont pas latino-americains est par contre gene-
ralement forte, laissant entendre que les mouvements internes a l'Amerique 
du Sud sont soit faibles, soit mal mesures encore que les migrations de la Bolivie 
vers l'Argentine aient affaibli celle-ci. 
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Figure 7. 

Recents courants d'immigration en Amerique du Sud 

Cette carte est une illustration sommaire or non une description exhaustive 
des mouvements de population. 
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L'ARGENTINE 

L'Argentine, tres tot dans son histoire, a compris la necessite d'un peuple-
ment important. Rivadavia au debut du XIXe siecle avait pris les premieres 
positions officielles. Malheureusement, les guerres civiles dans les decennies 
suivantes les laisserent sans effets. Le gouvernement des Rosas laissa le com-
merce aux Italiens en meme temps qu'il concedait des territoires aux Irlandais 
qui s'installeraient pour relevage du mouton. Mais ces decisions ne declen-
cherent pas de phenomenes migratoires remarquables. Le champion de l'immi-
gration fut Alberdi, qui eut pour slogan "pour gouverner it faut peupler". 
Le modele a suivre etait celui des Etats-Unis. L'immigration serait nord-
europeenne, parce que c'etait le Nord de l'Europe qui avait declenche la revo-
lution industrielle. Toutefois, ce n'est qu'au cours des annees 1880 que 
l'Argentine devint un point d'attraction et l'immigration ne fut pas nord-
europeenne, mais bien mediterraneenne et particulierement italienne et ce, 
jusqu'a la Premiere Guerre mondiale. Cela tient au fait que la crise qui secoua 
l'Italie au moment de son unification avec Cavour exacerba les tendances a 
l'emigration, déjà actives aux époques anterieures. Cela tint au fait, aussi, que 
la demande de cereales etait forte sur le marche mondial et que l'Argentine 
possedait les terres adequates mais manquait de main-d'oeuvre. L'Argentine 
recut donc de tres importants contingents d'Italie et d'Espagne et la campagne 
se peupla. Cependant, comme au Canada et aux Etats-Unis, l'industrialisa-
tion declencha l'urbanisation et l'exode rural, de sorte que la grande cite de 
Buenos Aires grandit pratiquement seule dans le reseau urbain argentin. Il 
en resulte que le tiers de la population argentine est maintenant concentre dans 
la capitale. 

Si l'immigration "europeenne" a represents une fraction plus importante 
de l'ensemble de l'immigration que celle en provenance des autres pays du 
continent, celle-ci ne dolt pas etre minimisee. Elle est ancienne. Nombre d'Uru-
guayens vivant en Argentine ont ete en fait des Europeens en seconde migra-
tion, souvent pour des raisons politiques. 

La migration sud-americaine vers l'Argentine a ete une migration de tra-
vail. Les productions agricoles autres que cerealieres et d'elevage ont depuis 
tres longtemps requis le travail d'une population rurale. Celle-ci desertait alors 
pour les villes. C'est ce marche du travail dans les plantations de cannes, de 
mate et de fruits que l'immigration des pays voisins a satisfait. Il reste que 
la dimension de ce march& d'une part, et la dimension des pays en cause, 
beaucoup plus petits que l'Italie ou l'Espagne, ont fait en sorte que cette immi-
gration est demeuree de moindre importance. 

Mais depuis les annees 1960, l'Argentine est devenue un pays d'emigration. 
Il faut dire que plus que d'autres pays, l'Argentine a toujours connu, meme 
pour les migrations transatlantiques, de forts echanges. On signifie par la que 
si les flux d'entrees d'Italiens, par exemple, ont ete importants, les retours 
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Petaient aussi. Balan6° evalue que le solde migratoire sur le long terme n'a 
jamais represents que la moitie des entrees. Ces mouvements, particulierement 
nets en ce qui concerne les Italiens, faisaient nommer ces derniers les "hiron-
delles". Its apparaissaient dans chacun des pays (Italie et Argentine) au 
moment des moissons et disparaissaient du fait meme en hiver. Les annees 
plus recentes ont fait apparetre un tout autre phenomene: celui d'une emi-
gration chronique. II est regrettable que les informations dans ce domaine soient 
d'une extreme rarete. Dans de tels cas, on doit s'en remettre aux estimations 
des specialistes. Considers d'abord comme un "brain drain", le depart 
d'Argentins vers des pays plus prosperes etait par le fait meme de faible 
ampleur. Mais depuis 1975, l'Argentine a connu des recessions severes qui 
affectent le marche du travail. Des pertes d'emploi dans l'industrie de 35% 
entre 1975 et 1981 sont avancees, qui engendreraient une emigration beaucoup 
plus importante d'ouvriers qualifies ou semi-qualifies. A ces deux types 
d'emigration s'en ajouterait une autre, celle de l'exil plus ou moins force des 
personnes en desaccord avec le regime. 

LE CHILI 

Avec une population nee a l'etranger de 85,000 personnes, soit 0.7% de sa 
population au recensement de 1982, le Chili n'est certainement pas une terre 
d'immigration. Par contre, les departs de Chiliens sont nombreux a la fois 
vers l'Argentine, dont ils ont en partie peuple les provinces du sud au moment 
de l'exode rural, et vers l'ensemble des pays industrialises de Phemisphere Nord 
et le Venezuela plus recemment. Ceux qui ont migre en Argentine appartien-
nent a la migration frontaliere d'ouvriers sans instruction, ouvriers agricoles 
ou mineurs, pour la plupart. Tandis que ceux qui ont cherche les pays indus-
trialises appartiennent a la classe instruite et sont surtout des professionnels 
et des ouvriers qualifies. Dans ce cas encore, aucun chiffre veritablement fiable 
ne peut etre avance. 

LA BOLIVIE ET LE PARAGUAY 

11 s'agit de deux petits pays respectivement de 7 et 4 millions d'habitants. 
Ces pays ont connu des guerres devastatrices et leur population a souffert 
la fois dans sa croissance et dans son developpement. Bien que dans chacun 
it existe une urbanisation par la capitale, ces societes sont essentiellement rurales 
et partant les migrations ne sont que des migrations frontalieres qui repon-
dent apparemment a la demande de main-d'oeuvre dans les secteurs agricoles 
de l'Argentine, essentiellement. Toutefois, la migration du Paraguay serait 
beaucoup plus urbaine. 

60  J. Galan. International Migration in the Southern Cone. Centro de estudios des Estado y 
Societad, Buenos Aires, Argentine 1985. 
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LE BRESIL 

Le pays de loin le plus peuple d'Amerique du Sud au recensement de 1980 
n'avait denombre que 1,110,000 personnes 'lees a l'etranger, soit moins de 
1% de sa population de 121 millions. Les informations concernant ces per-
sonnes sont extremement pauvres. Pres du quart de ces nes a l'etranger sont 
des Portugais, comme on est en droit de s'y attendre, mais le second groupe 
est constitue par les Japonais suivis des Italiens et des Espagnols. On note que 
les immigrants frontaliers forment des groupes tres peu nombreux. A ne con-
siderer que les effectifs en jeu, on est conduit a penser que la situation pre-
sente est en fort contraste avec celle qui a prevalu dans le passe la periode 
du sucre, la periode du cafe, la periode du caoutchouc qui chacune a attire 
des immigrants qui ont par la suite contribue a la croissance naturelle du pays. 
Comme dans le cas de l'Argentine, cette population transoceane est relative-
ment Agee. Du fait que les 40-60 ans dominent, on est enclin a penser que cette 
population n'est pas renouvelee. On constate aussi que c'est une population 
que certains criteres considerent comme tres instruite, surtout la partie mas-
culine. Tout porte a croire qu'il s'agit d'une population de professionnels ou 
de techniciens superieurs etablis temporairement ou definitivement pour la mise 
en valeur du pays. D' ailleurs, ils sont majoritairement dans le commerce, 
l'industrie et le secteur des services. 

LE VENEZUELA 

Le Venezuela est le pays d'Amerique du Sud le plus susceptible de faire 
l'objet, dans la periode recente, de mouvements migratoires en raison du petrole 
qui assure une richesse certaine au pays. 

Au recensement de 1981, un peu plus d'un million de personnes etaient flees 
a l'etranger, ce qui representerait 7.2% de la population de 14 millions 
Pepoque. La fraction europeenne de cette population etait de l'ordre des 
350,000 dans laquelle l'Espagne, le Portugal et l'Italie avaient une part impor-
tante. Cette population immigrante est moins vieille que la population immi-
grante des autres pays de l'Amerique du Sud, montrant que les flux d'entrants 
sont toujours actifs. Effectivement, la migration nette chaque armee de la 
decennie 1970 a toujours ete positive, plus ou moins importante selon la con-
joncture politique. Cette conjoncture etait toujours fortement influencee par 
les revenus que le pays tire de son parole. Les revenus du petrole qui s'etaient 
accrus de 5 a 6% au cours des annees 1960 se sont eleves de 18% en 1971, 
31% en 1973 et 160% en 1974 61 . 

Cependant la migration legate au Venezuela n'est pas, selon des experts, 
la plus importante. Le nombre des immigrants illegaux, specialement cons-
tittle de Colombiens, serait compris entre 500,000 et 2,000,000. Ces immigrants 

61  J. Balan. International Migration Today, vol. 1, UNESCO, University of Western Australia 
and Center for Migration and Development Studies, 1988, ISBN 92-3-102527-9. 
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Tableau 30. Population inscrite du Venezuela née it l'etmnger, 
selon le pays d'origine, 1941-1971 

Origine 
1941 1950 1961 1971 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Hemisphere occidental 23,000 48 64,000 33 125,000 27 240,000 40 

Etats-Unis 4,000 7 11,000 6 12,000 3 11,000 2 

Colombie 17,000 35 41,000 21 88,000 19 180,000 30 

Autres 3,000 6 11,000 6 25,000 5 49,000 8 

Europe 24,000 49 127,000 66 320,000 69 330,000 55 

Italie 3,000 6 43,000 22 114,000 25 88,000 15 

Espagne 7,000 14 36,000 18 135,000 29 150,000 25 

Portugal 1,000 1 11,000 6 40,000 9 60,000 10 

Autres 13,000 28 37,000 19 31,000 7 32,000 5 

Autres 1,000 3 3,000 2 17,000 4 27,000 5 

Total 48,000 100 194,000 100 462,000 100 596,000 100 

Source: Recensement national, Venezuela. 

Tableau 31. Solde migratoire du Venezuela selon la nationalite, 
1971-19791  

Armee Colombie 

Autres 

pays  p 
d'Amerique 

latine 

Europe Autres Total 

1970 7,000 2,100 - 6,100 8,000 11,500 

1971 10,500 7,800 1,600 5,900 26,500 

1972 5,800 1,300 2,500 1,200 10,800 

1973 9,800 8,100 4,600 - 7,500 22,400 

1974 24,700 20,400 25,100 - 30,000 70,700 

1975 27,700 13,000 7,700 1,200 51,200 

1977 10,800 7,100 - 2,700 100 5,700 

1978 9,000 31,000 23,000 34,900 102,200 

1979 -4,400 11,000 9,600 3,800 23,100 

On ne dispose pas de donnees officielles pour 1976. 

Source: Kritz et al., 1981, p.225; Kuper-d'Alessandro, 1982, p. 75 (volumes officiels de statistiques). 



- 176 - 

seraient au Venezuela les homologues des Paraguayens en Argentine. Ce sont 
des ruraux qui s'installent dans le secteur agricole evacue par les Venezueliens 
qui ont fait une migration rurale-urbaine. 

Tableau 32. Population du Venezuela née it l'etranger, par groupe d'age, 
recensement 1981 

Age 

Lieu de naissance 

Total Espagne Portugal Italie Etats- 
Unis Autres 

Total 1,048,159 141,760 90,629 79,106 13,027 723,637 

0-9 66,015 3,682 4,669 1,118 3,263 53,283 
10-19 113,726 5,720 8,739 2,333 2,715 94,219 

20-29 251,872 16,688 23,044 6,046 2,133 203,961 
30-39 240,719 26,956 21,878 14,364 1,833 175,688 
40-49 175,200 36,168 16,550 23,924 1,239 97,319 
50-59 122,435 32,355 10,214 20,383 1,251 58,232 
60+ 78,192 20,191 5,535 10,938 593 40,935 
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VUES D'ENSEMBLE ET CONCLUSION 

Au terme d'un survol trop bref des principaux courants de migration dans 
le monde, quelques traits importants ressortent, qui sont d'interet pour le 
Canada, de maniere directe ou indirecte. 

Le temps des peuplements est revolu. II est par consequent illusoire de voir 
le Canada a court ou a moyen terme, comme un pays a peupler. Dans la con-
joncture economique mondiale, le besoin de teases et d'espace pour habiter 
s'est pour le moment dissipe. La quasi-totalite des immigrants des periodes 
recentes au Canada comme aux Etats-Unis se retrouvent dans les villes geantes. 
A titre d'exemple, les refugies du Viet-nam, parraines par des communautes 
rurales qui les avaient accueillis et installes, a quelques exceptions, se sont pro-
gressivement &places vers les grands centres canadiens 62. 

Les anciens courants migratoires qui avaient pour bases des complementarites 
dans les offres et les demandes de population, des identites culturelles et qui 
etaient soutenus par les institutions commerciales et politiques perennes qu'ils 
avaient edifies, se sont effrites, remplaces par des mouvements beaucoup plus 
nombreux et changeants. Ces courants ont pour fondement ces memes avan-
tages reciproques mais ils sont plus temporaires, et plus precaires a cause des 
changements politiques et economiques plus rapides. S'ajoutent des problemes 
d'adaptation et d'integration plus nombreux dus a une plus grande diversite 
des agents. Pour cette raison la distinction entre pays traditionnels d'immi-
gration et les autres regions du monde devient de plus en plus floue tandis 
que gagne en nettete l'opposition monde industrialise et tiers-monde. 

La situation des pays industrialises est de plus en plus difficile avec les pays 
sous-developpes. Certes, pour ne pas engendrer la pression a l'emigration qui 
s'exerce maintenant dans les pays du tiers-monde, it n'aurait pas fallu que 
s'amorce leur croissance demographique apres la Seconde Guerre mondiale. 
Cela implique qu'il aurait fallu la decision impensable et impossible, de refuser 
aux pays du tiers-monde la reduction de leur mortalite qui equilibrait alors 
leur forte fecondite. Cette rapide croissance demographique &ant maintenant 
un fait, une des theses les plus repandues est qu'il faudrait fournir a ces pays 
les moyens d'en supporter les consequences c'est-h-dire de se developper afin 
d'atteindre des niveaux de bien-titre tels que l'incitation a l'emigration vers 
les pays riches aujourd'hui, soit freinee. On sait, par contre, que ce raisonne-
ment pour juste qu'il soit, n'est pas d' application simple dans la realite. Dans 
les faits, on constate que le developpement d'un pays dans un premier temps 
engendre au contraire une pression a l'emigration (voir Introduction). D'autre 
part, pour se developper, ces pays doivent disposer de capitaux importants 
qui ne peuvent provenir que des pays industrialises. Ceux-ci ont diverses fawns 

62  Sur 23,970 immigrants vietnamiens arrives au Canada entre 1970 et 1980 et recenses en 1986, 
21,460 residaient dans une R.M.R. (90%). 
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LES REFUGIES 

Le probleme des refugies apparaIt maintenant a !'avant-scene des 
preoccupations internationales. Dans toutes les regions du monde, les 
intolerances et surtout les guerres, forcent des individus parfois en 
groupes importants a fuir leur pays et a demander asile ailleurs dans le 
monde. Quand it s'agit d'exodes massifs, ce sont en general des depla-
cements de faible distance jusqu'au pays voisin. C'est le cas, par exemple, 
de la Somalie ou du Soudan accueillant les Ethiopiens par centaines de 
milk, de l'Iran et du Pakistan donnant refuge aux Afghans par millions. 
Dans d'autres cas, la diaspora est plus grande et plus lointaine. Le "Ame-
rican Council for Nationalities Service" a dresse un bilan par continent 
et par pays des refugies de par le monde au meilleur des donnees dispo-
nibles pour 1989 (voir tableau suivant). Le chiffre impressionnant de 15 
millions de personnes forme le grand total dans lequel les pays d'Ettroi)i 
et d'Amerique du Nord reunis ne sont preneurs que pour 700,000. Dans 
ce concert, le Canada compte pour 22,000 (122,000 si on prend en con-
sideration les demandes des annees anterieures en attente de traitement). 
Ce sont l'Afrique d'une part, le Moyen-Orient et l'Asie du Sud-est d'autre 
part, qui sont les regions ou ractivite migratoire de cette categorie est 
la plus intense avec 4.5 millions pour la premiere et le double pour l'autre. 
Toutefois, pour le Canada le chiffre de 22,000 ne doit pas 'etre mesinter-
prete. 11 s'agit du nombre de personnes qui ont demande le titre de refugie 
en 1989. II faut considerer que de 1975 a 1988, 252,225 refugies ont ere 
admis comme immigrants recus et sont pour la plupart maintenant 
citoyens canadiens. 

de les acheminer, dont l'une est l'aide directe d'Etat a Etat sous forme de dons, 
ou de prets, parfois a fonds perdus. Une autre implique les migrations. Les 
immigrants en acheminant leurs revenus a leurs proches, injectent du capital 
dans les circuits financiers de leur pays. Cette solution pour ses supporteurs 
devrait etre efficace d'abord parce qu'elle reduit la pression sur le marche du 
travail des pays emetteurs de main-d'oeuvre, secondement parce que le pays 
recepteur a le benefice du travail de !'immigrant, troisiemement parce que les 
pays industrialises deviennent ainsi une eeole de formation des travailleurs émi-
grés, et enfin parce que le pays emetteur regoit generalement plus d'argent 
de cette facon que par les aides directes. En pratique, les resultats ne sont pas 
clairs. De plus, it n'est pas encore evident que tous les pays industrialises aient 
A court terme un inconditionnel besoin de main-d'oeuvre. Les immigrants peu-
vent alors devenir un fardeau pour la societe d'accueil (tout en etant utiles 
aux entrepreneurs-recruteurs) quand les conts sociaux (allocation bien-etre et 
de retraite, soins de sante, pour n'en citer que les principaux) l'emportent sur 
leur production. 



Afrique 

Algerie 
	

170,000 
Angola 
	

26,500 
Benin 
	

900 
Botswana 
	

800 
Bukina Faso 
	

300 
Rurundi 
	

90,200 
Cameroun 
	

4,200 
Rep. Cent. Africaine 

	
2,800 

Congo 
	

2,100 
Djibouti 
Egypte 
	 46,500 

7,500 
Ethiopie 
	

740,000 
Gabon 
	

100 
Ghana 
	

100 
Cuinee 
	

13,000 
Cote divoire 
	

55,800 
Kenya 
	

15,500 
Lesotho 
	

4,000 
Liberia 
	

200 
Malawi 
	

812,000 
Maurilanie 
	

22,000 
Maroc 
	

800 
Mozambique 
	

400 
Naniibie 
	

25,000 
Nigeria 
	

51,000 
Ouganda 
	

170,500 
20,500 Ruanda 
48,000 Senegal 

100 Sierra Leone 
Somalie 
	

350,000 
Afrique du Sud 
	

201,000 
694,000 Soudan 

Swaziland 
	

71,700 
Tanzanie 
	

266,200 
Togo 
	

500 
Tunisie 
	

200 
338,800 Zaire 
131,700 Zombie 
185,500 Zintbabwe 

Total: 	 4,524,800 

Asie de l'Est et Pacifique 

Coree 
Hong Kong 
Indonesie 
Japon 
Macao 
Malaisie 
Papouasie et 
Nouvelle-Guinee 

Philippines 
Singapour 
Taiwan 
Thailande 
Viet-nam 

Total: 

Europe et Amerique du Nord 

Allemagne (+ +) 
Autriche 
Belgique 
Canada (+ ) 
Chypre 
Danemark 
Etats-Unis 
France 
Hongrie 
Norvege 
Pays-Bas 
Royaume-Uni 
Suede 
Suisse 
Turquie (+ + +) 
Yougoslavie 
Autres pays 

Total: (+) 

Amerique latine et Caraibes 

Argentine 
	

2,100 
Belize 
	

5,100 
Bolivie 
	

200 
Bresil 
	

200 
Chili 
	

100 
Colombie 
	

200 
Costa Rica 
	

33,400 
Cuba 
	

3,000 
Equateur 
	

200 
Guyane francaise . 	10,000 
Guatemala 
	

4,400 
Honduras 
	

34,900 
Mexique 
	

46,300 
Nicaragua 
	

7,400 
Panama 
	

1,200 
Perou 
	

700 
Rp. Dominicaine 
	

1,600 
Salvador 
	

500 
Uruguay 
	

100 
Venezuela 
	

200 

Total: 	 152,800 

Moyen-Orient et Asie du Sud 

Bande de Gaza 
	

469,400 
Inde 
	

260,800 
Iran 
	

2,825,000 
Iraq 
	

60,000 
Jordanie 
	

899,800 
Liban 
	

298,700 
Nepal 
	

12,000 
Pakistan 
	

3,588,000 
Rive ouest du Jordain 398,400 
Rep. du Yemen 	56,700 
Syrie 	 272,800 

Total: 	 9,141,600 

200 
55,400 

8,000 
2,000 

400 
I9,900 

8,100 
26,300 

300 
200 

436,000 
16,700 

574,100 

721,000 
22,800 

8,000 
21,700 

1,000 
4,600 

101,700 
60,000 
27,000 
4,400 

14,000 
10,000 
32,000 
24,400 

233,000 
8,000 
7,000 

700,600 
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Refugies et demandeurs d'asile ayant besoin de protection 
et/ou d'assistancel, par pays de reception 

GRAND TOTAL: 15,093,900 

I  Refugies ou demandeurs d'asile declares - certain n'ont pas besoin d'assistance mais 
de protection. Ces refugies peuvent etre qualifies d'internationaux. Pour avoir une vue 
plus complete du phenomene, it faudrait ajouter les refugies internes, c.a.d. ceux qui 
a l'interieur du pays sont contraints de sojourner dans une autre region (de 13.5 a 18.3 
millions selon les estimations). 

faut ajouter a l'Europe et l'Amerique du Nord 450,000 demandes des annees 
precedentes non encore traitees dont 100,000 au Canada. 

+ + Sans compter 720,000 Allemands entres comme emigrants en 1989. 
+ + + Le chiffre n'inclue pas 250,000 Turcs de Bulgarie recus comme immigrants. 
Source: World Refugee Survey. U.S. Commitee for refugees, American Council for 
Nationalities Service - ISBN 0-9365-48-05-7. 
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A ce constat, l'arret a l'immigration qu'ont signifie les pays industrialises 
europeens, a pour consequence l'accroissement de la pression sur les frontieres, 
et induit une immigration illegale. H apparaitrait donc souhaitable, dans une 
telle conjoncture, d'augmenter l'aide directe au pays en developpement, ce 
que les pays industrialises semblent avoir de la difficulte a organiser pour de 
nombreuses raisons, qui vont de la crainte d'un mesusage de l'aide fournie 

l'indisponibilite des fonds dans les budgets nationaux. 

Ce probleme fondamental et incontournable entre pays industrialises et pays 
du tiers-monde se double maintenant d'un probleme analogue entre pays indus-
trialises du bloc occidental et pays a economie en difficulte de l'ancien bloc de 
l'Est. Sans un redressement rapide de cette economie, une seconde pression 
risque de s'exercer sur les frontieres des pays developpes de l'Ouest qui en meme 
temps accroitra la pression Sud-Nord, puisque le Sud verra une partie de l'aide 
esperee, acheminee vers les pays de l'Est. L'attitude sensiblement divergente 
des pays europeens d'une part, et du Canada, des Etats-Unis et du Japon de 
l'autre, a la premiere rencontre du G-7 a Londres a Pete 1991, sur le financement 
de la reprise economique de l'URSS, n'est pas sans relation avec la "crainte" 
des premiers d'avoir des difficultes avec leur offre de main-d'oeuvre en raison 
de la proximite et de la continuite territoriale, et la beaucoup plus grande serenite 
de ceux que Peloignement met en principe a l'abri des pressions directes. 

Dans cette conjoncture, le Canada jouit actuellement d'une situation privi-
legiee. Loin du bloc de l'Est et des pays du tiers-monde, it est aussi peu acces-
sible aux migrants clandestins de l'Amerique du Sud et d'Amerique centrale, 
en raison du tampon que representent les Etats-Unis, qui sont en continuite 
territoriale et beaucoup plus attirants. On peut cependant se demander com-
bien de temps cette situation pourra prevaloir, dans un monde dont les dimensions 
se recluisent aussi rapidement que sa population augmente. 

A long terme it est evident que la distribution de la population mondiale 
se transformera, mais a moyen terme le cours que prendront les migrations 
internationales est incertain. II est difficile de prevoir dans quelle mesure les 
pays industrialises dont le Canada auront interet a accroitre leur population 
et quelle sera la volonte et le pouvoir de contenir ceux qui, de plus en plus 
nombreux, manifesteront le desir de s'etablir dans des pays a niveau econo-
mique eleve. Mais la grande question demeurera encore pour longtemps celle 
des refugies. La disparition des regimes socialistes en Europe de l'Est et le 
demantelement de l'ancienne URSS n'ont certainement pas signe la fin des 
oppressions politiques, racistes et religieuses. Au contraire, une periode d'instabilite 
est a craindre, au cours de laquelle les reorganisations d'une societe contrainte 
jusque-la, donnent lieu a des intolerances et forcent nombre d'individus a des 
migrations. Il sera toujours difficile de savoir si les departs, fuites ou exodes 
auront leur origine uniquement dans la violence faite aux individus ou s'ils 
releveront de la recherche d'un mieux-etre economique, dans le cas de marasme 
dans le pays natal. 
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Glossaire' 

Accroissement: Variation de l'effectif d'une population durant une periode. 
II peut etre positif ou negatif. 

Accroissement nature!: Variation de l'effectif d'une population durant une 
periode resultant de la difference entre le nombre des naissances et celui 
des dices. 

Annie censitaire: Neologisme forge sur le modele de l'annee fiscale et qui 
correspond, pour le Canada, a une periode de 12 mois s'etendant du 
ter juin d'une armee civile au 31 mai de la suivante. 

Calendrier: Distribution des evenements caracteristiques d'un phenomene 
donne selon l'anciennete, au sein d'une cohorte. H a pour but de traduire le 
rythme auquel se sont produits les evenements. L'age moyen ou median, la 
duree moyenne ou mediane resument souvent le "calendrier" des evenements. 

Cilibat difinitif: Situation, dans une generation, caracterisee par la presence 
de celibataires definitifs, c'est-a-dire de personnes qui en l'absence de 
mortalite ne parviendraient jamais a se marier. 

Classes creases: Generations sensiblement moins nombreuses a la naissance 
que celles qui les encadrent. 

Cohorte: Ensemble de personnes ou de couples ayant veal un meme evenement 
durant une periode, l'annee par exemple. Promotions et generations sont 
des cohortes particulieres. 

Cohorte (fictive): Cohorte "artificielle" constituee des fractions de cohortes 
reelles presentes, aux differents ages successifs, une meme armee. 

Descendance: Nombre d'enfants mis au monde. La descendance est dite 
"complete" si le groupe a l'etude n'est plus en age de se reproduire, et 
"atteinte" si la periode de fecondite du groupe a l'etude n'est pas terminee. 

Endogamie: Tendance marquee des individus appartenant a un certain groupe, 
ou une certaine categorie, a ne choisir un conjoint que parmi les membres 
de ce groupe. 

Endogene: Qui est dU a une cause interne. 

I Pour plus d'informations, consultez les documents suivants: Union internationale pour l'etude 
scientifique de la population (1981). Dictionnaire demographique multilingue. Liege: Ordina 
editions. Roland Pressat (1979). Dictionnaire de demographie. Paris: Presses Universitaires de 
France. 
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Esperance de vie I rage x: Selon une table de mortalite, nombre moyen 
d'annees restant a vivre a une personne atteignant l'Ige x. 

Exogamie: Tendance des individus appartenant a un certain groupe ou une 
certaine categorie, a choisir un conjoint a l'exterieur de ce groupe. 

Fecondite: Phenomene en rapport avec les naissances vivantes considerees du 
point de vue de la femme, du couple et tres exceptionnellement de l'homme. 

Fecondite generale: S'il s'agit de la fecondite sans distinction d'etat matri-
monial. 

Indice du moment: Indice construit a partir des mesures concernant des phe-
nomenes demographiques et effectuees sur la base de manifestations de ces 
phenomenes durant une periode (generalement annee). Par exemple, l'espe-
rance de vie de 1981 est un indice du moment en ce qu'elle exprime le nombre 
moyen d'annees que vivrait une personne si tout au cours de sa vie elle ren-
contrait les conditions de 1981. 

Indice synthetique de fecondite, de divortialite, de nuptialite, etc.: Somme 
des taux par age durant une periode. C'est un des indices du moment fre-
quemment utilises. II traduit le comportement des membres de la cohorte fictive. 

Intensite: Frequence d'apparition au sein d'une cohorte des evenements carac-
teristiques du phenomene en cause. 

Intercensitaire: Se dit d'une periode comprise entre deux recensements. 

Lustre: periode de cinq ans. 

Migration nette: Pour un territoire et une periode donnes, difference entre 
l'immigration et l' emigration. 

Mortalite infantile: Mortalite des enfants de moins d'un an. 

Mortalite nionatale: Mortalite durant le premier mois. Une composante de 
la mortalite infantile. 

Mortalite post-neonatale: Mortalite apres le premier mois et avant le premier 
anniversaire. 

Mouvement de la population: Changement progressif de l'etat de la popula-
tion au cours d'une periode sous l'effet des evenements demographiques 
survenus durant la periode. Mouvement, dans ce cas, n'est pas synonyme 
de &placement. 

Periode quinquennale: Periode de cinq ans. 



- 187 - 

Prevalence: Nombre de personnes ayant une certaine caracteristique dans un 
ensemble de personnes donne. 

Probabilite de survie: Probabilite pour une personne vivante a Page exact 
x de survivre au moins jusqu'a l'Age exact x + a. Elle se note p. C'est le 

complement a l'unite du quotient de mortalite (1 - q). 

Quotient: Rapport des evenements survenus pendant une periode aux indi-
vidus presents au debut de la periode. Le quotient a une valeur de proba-
With. 

Rapport de dependance: Rapport faisant apparaitre la charge que represente 
pour la population active une fraction don't& ou la totalite de la popula-
tion non active. 

Standardisation: Prod& par lequel les taux sont corriges de l'influence des 
structures de la population etudiee afin de permettre la comparaison avec 
d'autres populations. 

Structure: Composition d'une population selon diverses caracteristiques spe-
cifiquement demographiques comme rage, le sexe, l'etat matrimonial, etc. 

Surmortalite masculine: Rapport des taux de mortalite masculins aux taux 
de mortalite feminins, pour une cause de aces et un age donnes. 

Table de mortalite: Mode de description de la fagon dont surviennent, dans 
une generation, les aces selon Panciennete de la generation. 

Taux: Rapport des evenements survenus dans une population pendant une 
periode a la population moyenne de cette periode. II est brut lorsque les 
evenements sont rapportes a la totalite de la population. Exemple: le taux 
brut de natalite du Canada est le rapport entre le nombre de naissances 
survenues au Canada au cours d'une armee et la population canadienne 
totale au milieu de l'annee. On calcule de la meme maniere les taux bruts 
de mortalite, de divortialite, etc. 
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• 1990: Croissance demo- 
grapbique 1.4%, la plus 
ekvee depuis 1975. 

• Naissances encore en 
bausse, specialement au 
Quebec et en Ontario. 

• Migration nette la plus 
elevee depuis 30 ans. 

• L'aide financiere et la fecon-
dile du Quebec. 

• L'etat civil des plus de 60 ans. 

Nouvelle donne dans les ecbanges 
internaticmaux de population. Depuis la 
Seconde Guerre mondiale on park de tra-
vailleurs, de refugies, de demandeurs 
d'asile, de regroupement des families. On dis-
cute depression Sud-Nord, d'envois d'argent, 
d'exode des cerveaux, d'illegaux, etc.. . 

Comment s'ecrit requation des migrations inter-
nationales au Canada et dans le reste du monde? 


